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LE NUMÉRO S CENTIMES 

Î^S, ï^vie de la Darse, "S?S — Marseille? 

EN GUE 
'Après l'ordre de mobilisation générale, 

voici la déclaration de guerre. Ultalie 
continue d'avancer d'un pas tout à la fois 
hardi et assuré dans la voie glorieuse où 
elle s'est engagée. Ayant définitivement 
pris son parti, elle achève de briser les 
rapports qui existaient entre elle et la 
monarchie dualiste. Ayant virilement dé-
cidé de recourir aux armes, elle coupe 
du tranchant de sa valeureuse épée les 
liens qui l'attachaient à une puissance 
infâme. Elle se libère pour toujours. 

Libre ! Oui, la nation italienne est li-
bre enfin, libre de toute attache sus-
pecte, libre de toute solidarité compro-
mettante avec les ex-alliés qui avaient 
formé le projet monstrueux de l'entraî-
ner à leur suite dans la plus atroce et 
la plus répugnante des aventures l 

L'Allemagne et l'Autriche - Hongrie 
avaient compté faire de leur alliée leur 
complice. Elles s'étaient dit manifeste-
ment : « De gré ou de force, nous amè-
nerons l'Italie à participer à notre cri-
me. » Et l'on frémit à la pensée que le 
prestige du nom italien aurait pu se 
trouver précipité dans l'infamie d'une 
telle complicité criminelle... Mais l'Ita-
lie était trop clairvoyante en même temps 
que trop fière pour accepter de jouer le 
rôle abject qui lui avait été tracé à 
Vienne et à Berlin. 

Elle a nettement refusé de s'acoquiner 
avec les bandits dès le premier geste du 
crime. Puis, les ayant vus à l'œuvre, elle 
a senti de jour en jour croître son hor-
reur à leur égard, jusqu'au jour où, cé-
dant à un suprême sursaut dlhonnête ré-
volte, elle s'est généreusement détermi-
née à se placer aux côtés des agressés 
pour combattre avec eux les sauvages 
agresseurs. Ce jour est un beau jour de 
lumière radieuse non pas seulement 
pour l'Italie et ses amis, mais pour tous 
les peuples de l'univers où l'on professe 
le culte des idées de Droit, de Justice et 
de Civilisation qui sont le patrimoine 
d'honneur de l'humanité. 

L'Italie ainsi libérée apparaît déjà com-
me une patrie plus haute dans une Eu-
rope où l'effort de tant de peuples vail-
lants tend à réaliser au prix des sacri-
fices les plus douloureux une large et 
décisive "action libératrice. Ce sera la 
gloire immortelle de l'Italie d'avoir 
voulu s'associer à cet effort, de s'être 

'énergiquement refusée à déserter ce 
combat. La beauté morale de son geste 
ne semble-t-elle pas s'accorder aujour-
d'hui avec la grandeur historique et ar-
tistique de son passé aussi bien qu'avec 
la splendeur de son ciel pour en faire 
une nation bénie entre toutes les na-
tions ? 

La gloire la plus resplendissante l'at-
tend en cette guerre qu'elle a voulue 
pour se libérer, mais aussi pour se gran-
dir. L'armée est en branle à présent et 
le général Cardona est parti pour, le 

front. La flotte va, de son côté, se met-
tre en mouvement. Toutes les forces ita-
liennes se jettent héroïquement dans la 
mêlée ardente où nous luttons nous-mê-
mes. Leurs drapeaux vont se confondre 
avec nos drapeaux comme aux beaux 
jours de Solférino et de Magenta. Quelle 
heure divine de l'Histoire ! 

Dans un télégramme splendide à Mau-
rice Barrés, télégramme dont la lecture 
fera pleurer de joie tout Français en mê-
me temps qu'elle le secouera du fris-
son d'un noble orgueil, Gabriele d'An-
nunzio chante l'incomparable, l'inoublia-
ble beauté de cette heure. Ecoutez le 
Poète qui, si grand par le génie, trouve 
en ces jours d'enivrant héroïsme le 
moyen d'être plus grand encore par le 
cœur : « On chante la Marseillaise au-
tour de la colonne Trajane. Le vert et 
le bleu de nos drapeaux feront une seule 
couleur dans le soir qui tombe. Je sais 
que le même souffle passe sous nos arcs 
de triomphe et sous le vôtre. Nous avions 
deux patries et ce soir nous en avons 
une seule qui va de la Flandre française 
à la mer de Sicile... » El d'Annunzio ter-
mine par ce serment : « Pidem signemus 
sanguine. » 

Ah ! les pauvres journalistes boches 
qui s'escriment laborieusement en de 
lourdes et pénibles polémiques contre 
les ennemis de l'hégémonie germanique 
peuvent baver toui à leur aise. Ils peu-
vent, s'il leur plaît, ou si tels sont les 
ordres de leurs maîtres, s'évertuer à ap-
peler leurs ennemis traîtres, vendus et 
brigands comme ils le font aujourd'hui 
même- pour les Italiens. Quelle triste 
figure font leurs grotesques diatribes de-
vant l'évocation lumineuse que la parole 
du Poète fait se lever triomphalement 
devant l'âme latine. 

Criez et tempêtez, Boches exécrables, 
et vous aussi, lamentables esclaves d'Au-
triche-Hongrie, que l'Allemagne traîne à 
la chaîne : que nous importe tout ce 
vain bruit à l'heure où nous constatons 
enfin que, Italiens et Français, nous 
nous sommes retrouvés et que rien dé-
sormais ne pourra plus nous séparer, à 
l'heure où nous sentons le cœur de la 
France battre contre le cœur de l'Italie ? 

Oui, Gabriele d'Annunzio a dit vrai : 
les deux nations qui étaient hier deux 
patries ne sont plus qu'une seule patrie 
puisque la Marseillaise est acclamée à 
Rome et à travers toute la péninsule 
dans le même moment que la Marcia 
Reale est acclamée chez nous. Oui, le 
même souffle passe sous les arcs de 
triomphe de France et d'Italie. Il guide 
les nations-sœurs vers le même effort. 
Il les unit dans le même élan. Et il achè-
vera demain de les confondre avec leurs 
nobles alliés dans l'éclat de la même 
Victoire. 

CAMILLE FERDY. 

Les hostilités sont ouvertes 
Rome, 24 Mai. 

Le général Cadorna, chef d'état-major gé-
néral, est parti hier soir, à 9 h. 15, pour le 
Iront. 

La rupture diplomatiqu 
les dernières entrevues 

diplomatiques 
Rome, 24 Mai. 

Les journaux annoncent que l'ambassadeur 
d'Autriche-Hongrie, le baron Macchio, est allé 
hier à 3 h. 25, à la Consulta, et qu'il en est 
sorti à 3 h. 50. 

Le secrétaire du prince de Bùlow, ambas-
sadeur d'Allemagne, est allé à la Consulta à 
4 h. 40. Il portait une enveloppe. On a re-
marqué que le baron Macchio portait égale-
ment une enveloppe, tant en entrant à la Con-
sulta qu'en en sortant. 

L'ambassadeUr de France, M. Rarrère, est 
allé à la Consulta ce matin. Il en est sorti 
a 12 h. 20. 

M. Barrère, est allé de nouveau à la Con-
sulta ce soir à 3 h. 40. 

D'après La Tribuna, M. Sonnino a remis 
au baron Macchio ses passeports. 

Le Conseil des ministres s'est réuni à 5 h. 

Les instructions de M. Sonnino 
aux ambassadeurs italiens 

Rome, 24 Mai. 
Le ministre des Affaires Etrangères, M. 

Sonnino, a adressé aujourd'hui aux repré-
sentants de l'Italie à l'étranger une dépêche-
circulaire exposant longuement les rapports 
de l'Italie avec l'Autriche-Hongrie, et se ter-
mine, ainsi : 

Le gouvernement royal, ayant tenu compte 
de ce qui précède, soutenu par les votes du 
Parlement et les manifestations solennelles 
du pays, a décidé d'agir sans délai, a déclaré 
aujourd'hui même aii nom du roi à l'ambas-
deur d'Autriche-Hongrie qu'il se considère, 
à partir d'aujourd'hui M mai, en état de 
guerre avec l'Autriche-Hongrie. 

Des ordres analogues ont été télégraphiés, 
hier, à l'ambassadeur d'Italie à Vienne. Je 
prie Votre Excellence de communiquer ce 
oui précède a ce gouvernement. — Signé : 
SONNINO. 

M. de Macchio reçoit ses passeports 
le ÛIIG d'Avarna est rappelé 

Rome, 24 Mai. 
La Tribuna, dans sa quatrième édition, pu-

blie l'information suivante : 
En exécution de la délibération du Conseil 

dus ministres d'hier amùs-midi, M. Sonnino 

a télégraphié au duc d'Avarna, ambassadeur 
d'Italie à Vienne, le texte de la déclaration 
de guerre. Par suite de l'interruption des 
communications, cette dépêche n'est pas par-
venue à notre ambassadeur à Vienne. En 
conséquence, aujourd'hui, M. Sonnino a 
remis, à S h. S0, au baron Macchio, ambassa-
deur d'Autriche-Hongrie, le texte de la décla-
ration de guerre avec des passeports pour 
tout le personnel diplomatique et êonsulaire 
d'Autriche-Hongrie. 

L'ambassadeur partira ce soir ou demain. 
Il passera par la Suisse. 

« Le duc d'Avarna et le personnel de l'am-
bassade d'Italie à Vienne suivront la même 
voie. 

« Nos consuls rentreront en Italie aussitôt 
que la nouvelle de leur rappel pourra leur 
parvenir. Quoique le droit international po-
sitif se borne à exiger avant l'ouverture des 
hostilités un acte non équivoque d'avertisse-
ment, l'Italie a poussé le souci des formes 
jusqu'à fixer un délai de M heures qui expire 
demain. 
« Cependant, il est possible que celte nuit 

les troupes ou les navires autrichiens atta-
quent sans autre délai. L'armée et la marine 
sont prêtes à se défendre contre toute atta-
que. 

« Vive l'Italie ! » . 

Le départ du consul général 
d'Autriche à Rome 

Rome, 24 Mai. 
Le consul général d'Autriche-Hongrie à 

Rome a quitté la capitale hier soir. 11 était 
accompagné par son secrétaire, un nommé 
Gaeta, qui, pour garder ses fonctions, a re-
noncé à la nationalité italienne. 

L'Allemagne rappelle M. de Biilow 
Bâle, 24 Mai. 

L'agence Wolff, publie la note officielle 
suivante : 

« Le gouvernement italien a fait savoir 
aujourd'hui, par son ambassadeur, le duc 
d'Avarna, au gouvernement austro-hongrois, 
que l'Italie se trouvait en état de guerre avec 
l'Autriche-Hongrie à partir de minuit. 

Le gouvernement italien, par cette attaque 
hors propos contre la monarchie danubienne, 
a rompu également, sans droit et sans raison, 
l'alliance avec l'Allemagne. 

Le pacte de fidélité entre l'Autriche-Hongrie 
et l'Empire allemand, encore affermi par la 
fraternité des armes, est resté intact, malgré 
l'apostasie du troisième allié et son passage 
dans le camp ennemi. 

M. l'ambassadeur d'Allemagne, prince dé 
Bùlow, a par conséquent reçu pour instruc-
tion d+> quitter Rome en môme temps que le 
baron Macchio, ambassadeur d'Autriche-Hon-
grie ». 
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icie 
Paris, 24 Mai, 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur plusieurs points, entre Steenstraete et Ypres, l'ennèmi a pro-
noncé des attaques après avoir fait usage de gaz asphyxiants. Ces 
attaques ont été repoussées. 

Dans la région au nord d'Arras, les combats ont continué toute 
la nuit. Nous avons fait cent vingt prisonniers. 

Au nord du village de Neuville-Saint-Vaast, l'ennemi a prononcé 
plusieurs contre-attaques qui ont été arrêtées par notre feu. La lutte 
d'artillerie se poursuit avec intensité. 

Les nouveaux renseignements reçus font ressortir l'étendue de 
l'échec subi dans cette région par les Allemands pendant la soirée 
du 22 mai et la nuit du 22 au 23. Malgré l'importance des renforts 
amenés en toute hâte, et la vigueur d'efforts renouvelés à deux et 
trois reprises, l'ennemi a échoué dans toutes ses tentatives et subi 
des pertes considérables. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Là. déclaration de pierre 
Bâle, 24 Mai. 

Le Correspondes Bureau de Vienne pu-
blie la note ci-dessous : 

Le duc d'Avarna, ambassadeur. d'Italie, 
a r.emi$ cet après-midi au baron Burian, mi-
nistre' des Affaires Etrangères, la déclara-
tion de guerre suivante : 
, Vienne, 23 mai 1915.,— Conformément aux 

ordres de S. M. le roi, son auguste souverain 
le: soussigné ambassadeur d'Italie, à l'hon-
neur de remettre à Son Excellencme, le mi-
nistre des Affaires Etrangères d'Autriche-
Hçngrie- la communication suivante : 

Dés le ii de ce mois, déclaration a été faite 
au, gouvernement impérial et royal des graves 
motifs pour lesquels l'Italie, confiante dans 
son bon droit, proclamait annulé, désormais 
sans effet son traité d'alliance avec l'Autriche-
Hongrie violé par le gouvernement impérial 
et royal (t reprenait son entière liberté d'ac-
tion à cet êgafd. 

Le gouvernement du roi, fermement résolu 
de pourvoir par tous 1rs moyens dont il dis-

Notre nouvel ennemi perfide; dans le Sud, 
n'est pas pour vous un ennemi nouveau. Les 
grands souvenirs de Novara, Mortara, Cus-
tozza, Lissa, qui sont. la fierté de ma jeu-
nesse, l'esprit de Radetzky, de l'archiduc 
Albrecht, de Tegetthoff, qui continue à vivre 
dans mes armées de terre et de mer, sont 
pour moi la garantie que nous défendrons 
aussi avec succès, contre le Sud, les fron-
tières de la monarchie. 

Je salue mes troupes qui ont donné les 
preuves de leur vaillance victorieuse. Je 
compte sur elles et sur leurs chefs, je compte 
sur mes peuples, sur leur esprit de sacrifice 
sans pareil, pour quoi je leur dois mes re-
merciments les plus profonds; 

Je prie le Tout-Puissant de bénir nos dra-
peaux, et de prendre sous sa gracieuse pro-
tection notre juste cause. 

San-Remo, 24 Mai. 
* A partir de cette nuit, les communi-
cations téléphoniques intercommuna-
les en Italie sont interrompues et sont 
exclusivement réservées au service 

:itj3£?at. 
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pose à la. sauvegarde des droits et des inté-
rêts italiens, ne saurait manquer à son de-
voir de prendre contre toutes menaces actuel-
les et futures les mesures que les événements 
lui imposent pour l'accomplissement des as-
pirations nationales. 

Sa majesté le roi, déclare se. considérer dès 
demain en état de guerre avec l'Autriche-
Hongrie. Le soussigné a l'honneur de faire 
connaître en même temps à S. E. le minis-
tre des" Affaires étrangères que les passeports 
seront remis aujourd'hui même à la dispo-
sition de l'ambassadeur impérial et royal à 
Rome et H saura gré à Son Excellence de 
vouloir lui faire remettre les siens. 

Une proclamation 
de François-Joseph 

Amsterdam, 24 Mal. 
La Wiener Zeltung publie la lettre autographe 

de François-Joseph : 
Mon cher comte Stuergkh, 

Je vous prie de publier le manifeste ci-
joint, adressé à mes peuples. 

Vienne, 23 mai. 1 
FRANÇOIS-JOSEPH. 

A mes peuples, 
■ Le roi d'Italie a déclaré la guerre contre 
moi. 

Une perfidie dont l'histoire ne connaît pas 
d'exemple a été commise par le royaume 
d'Italie contre ses deux alliés. 

Après une alliance de plus de trente an-
nées, pendant laquelle le royaume a pu aug-
menter se-, possessions territoriales et se dé-
velopper dans des conditions florissantes tel-
les qu'on ne pduvait l'imaginer, l'Italie nôus 
a abandonné à l'heure du danger et est allée, 
drapeau déployé, dans le camp de nos en-
nemis. 

Nous n'avons pas menacé son autorité, 
nous n'avons pas attaqué son honneur, non 
plus que ses intérêts. Nous avons toujours 
répondu loyalement aux devoirs de notre al-
liance, nous lui avons donné notre protec-
tion lorsqu'elle est entrée en campagne, nous 
avons fait plus, lorsque l'Italie dirigea dès 
regards avides au delà de notre frontière, 
nous étions, pour maintenir l'alliance et la 
paix, résolus à faire de grands et pénibles 
sacrifices qui pénétraient du plus vif chagrin 
notre cœur fraternel, mais l'atidité de l'Ita-
lie, qui croyait devoir profiter du moment, 
ne pouvait être satisfaite. 

Le sort doit donc être accompli. 
Mes armées . ont résisté victorieusement 

contre de puissants ennemis dans le Nord 
pendant un conflit gigantes.que de dix mois, 
dans la plus loyale camaraderie d'armes avec 
l'armée de mon illustre allié. 

Les premières hostilités 
Communiqué officiel italien 

Rome, 24 Mal. 
On prévoyait qu'aussitôt la guerre dé-

clarée des actions offensives se produi-
raient contre notre côte de l'Adriatique, 
visant à produire un effet moral plutôt 
qu'à atteindre un but militaire, mais on 
avait pourvu à y faire face et à rendre 
leur durée très courte. 

En effet, de petites unités navales en-
nemies, spécialement des contre-torpil-
leurs et torpilleurs, ont, dès le 24 du cou-
rant, entre 4 heures et 6 heures, tiré des 
coups de canon sur nos côtes de l'Adria-
tique, en même temps que des aéropla-
nes tentaient d'attaquer l'arsenal de Ve-
nise. 

Les navires ennemis , après un très 
court bombardement, furent forcés par 
nos torpilleurs de s'éloigner. 

Les aéroplanes ennemis ont été bom-
bardés par notre artillerie anti-aérien-
ne et attaqués par nos aéroplanes et par 
un dirigeable survolant l'Adriatique. 

Les localités attaquées sont Porto-Cor-
sini, qui répondit immédiatement et obli-
gea l'ennemi à s'éloigner aussitôt ; An-
côna, où l'attaque dirigée particulière-
ment sur la ligne du chemin de fer dans 
le but d'interrompre les communica-
tions, a causé des dommages légers fa-
cilement réparables ; Barletta, où l'atta-
que fut faite par un explorateur et par 
des contre-torpilleurs qu'un de nos na-
vires, escorté de torpilleurs, mit en fuite; 
enfin, à Gesi, les aéroplanes ennemis 
lancèrent des bombes sur un hangar, 
mais sans atteindre le but. 

Toute autre nouvelle sur les opéra-' 
tions de cette nuit est dénuée de fonde-
ment. 

(Voit #ius loin la suite des dépêches) 

LJA GUEFIRE 

La conquête du Massif de Lorette 
Paris, 24 Mai (Officiel). 

L'enlèvement par nos troupes des ouvrages 
allemands de la Blanche-Voie a marqué, le 
21 mai dernier, la conclusion victorieuse de 
notre offensive sur le massif de Lorette. 

« Lorettoberg I » Ce mot revient souvent, 
depuis six mois, dans la correspondance des 
soldats allemands. A la possession de ces 
hauteurs, l'état-major impérial attachait une 
importance capitale. Pour le conquérir, pour 
le défendre, pour le reprendre, les hommes 
avaient reçu l'ordre formel et répété de se 
faire tuer Jusqu'au dernier. 

Nous avons triomphé, cependant, des dif-
ficultés effroyables du terrain et de la ré-
sistance désespérée de l'ennemi. 

La bataille de Lorette a été une grande ba-
taille, elle s'est terminée par une victoire 
complète. 

Le massif de Lorette 
Le plateau de Notre-Dame-de-Lorette est 

l'extrémité Est d'une longue arête, orientée 
du Nord-Ouest au Sud-Est et comptant 9 kilo-
mètres de long. Cette arête commence à 
l'ouest de Houdain et de Bruay, et se termine 
au nord de Souchez. Elle est alternativement 
boisée et dénudée. 

L'extrémité Est, le plateau où s'élève la 
chapelle, présente l'aspect désolé de certains 
paysages marocains. 

Les pentes Nord sont relativement douces 
et leur configuration est peu compliquée. 

.11 en est autrement des pentes Sud. De ce 
côté, le massif de Lorette, très escarpé, dé-
tache vers le Sud-Est une 6érie de contre-
forts sauvages et malaisément praticables en 
raison de leur forme. Nos soldats les appe-
laient les 1 Côtes de Melon ». 

A l'issue Est du bois de Bouvigny, au seuil 
du plateau de la chapelle, un premier épe-
ron s'avance, l'éperon Mathis, puis, de 
l'Ouest à l'Est, séparés par des ravins, ce 
sont le Grand Eperon, l'Eperon des Arabes. 
l'Eperon de la Blanche-Voie et l'Eperon de 
Souchez, qui, par un pic brusque, domine la 
sortie Est d'Ablain-Saint-Nazaire et la sucre-
rie, située sur la route d'Ablain à Souchez. 
. Tous ces mouvements de terrain sont cons-
titués par une argile ..épaisse, dont la pluie 
fait une boue redoutable. 

De nombreuses sources prennent naissance 
sur les hauteurs et entretiennent l'humidité 
du sol. 

Les replis qui séparent les éperons offrent 
aux troupes de défense de bons chemine-
ments. Les pentes et le plateau, faciles à re-
pérer. 6ont exposés à des feux violents d'ar-
tillerie. 

Les combats de Lorette 
d'octobre à avril 

On s'est battu sans arrêt, depuis le mois 
d'octobre 1914, dans la région de Lorette. Le 
bref rappel de ces combats est nécessaire à 
l'intelligence des résultats désormais acquis. 
On peut les diviser en quatre grandes phases. 

En décembre, c'est nous qui attaquons. 
Nous enlevons quelques lignes allemandes 
dans la direction de la Chapelle, mais nous 
n'arrivons pas à atteindre le centre du réduit 
allemand déjà très fortement organisé. 

En janvier et février, se poursuit une lutte 
de sape et de mine qui ne modifie pas sen-
siblement les positions des adversaires. Nous 
préparons notre offensive prochaine en pous. 
sant nos parallèles au contact immédiat de 
l'ennemi, mais par là même, nous affaiblis-
sons la valeur défensive de notre front en 
augmentant l'efficacité des lance-bombes alle-
mands et en diminuant, par la proximité des 
deux lignes, la possibilité de tir de notre 
artillerie. Nos adversaires profitent de cette 
situation, et prononcent une attaque en nom-
bre qui, le 3 mars, nous oblige à reculer 
après une défense héroïque. 

Nos contre-attaques répétées, pendant cinq 
jours, nous rendent une partie du terrain 
perdu. 

A partir du 15 mars, notre offensive prend 
le dessus. Nous enlevons du 15 au 20 la par-
tie basse du Grand EpeTon, le 14 avril, enfin, 
nous atteignons, par les pentes de cet épe-
ron, les lisières d'Ablain. L'ennemi tient en-
core le plzteau de la Chapelle, l'Eperon de 
la Blanche-Voie et l'éperon E6t au nord de 
la Sucrerie. Il est maître, par conséquent, 
des parties essentielles de la position, où des 
milliers de morts, les uns enterrés, les au-
tres non, témoignent de l'acharnement d'une 
lutte de six mois. 

La situation le 9 mai 
Quelle est, au moment où se déclanche no-

tre attaque du 9 mai, la situation des adver-
saires ? Notre ligne, allant du Sud au Nord 
par l'ouest de Carency et d'Ablain, court en-
suite vers l'est par l'éperon Mathis, le grand 
éperon et la sommet de l'éperon des Arabes. 
Elle remonte alors vers le Nord, par une sé-
rie de coudes, passe sur le plateau à 1.000 
mètres environ de la Chapelle de-Lorette, et 
rejoint les bois qui s'étendent entre le pla-
teau et la route de Souchez à Aix-Noulette. 

A peu près à moitié chemin de la Chapelle 
et de cette route, en face de nous, l'organi-
sation allemande est formidable. De l'éperon 
des Arabes à la route d'Aix-Noulette, elle est 
constituée par cinq ou six lignes de tran-
chées profondément creusées, renforcées, six 
mois durant, de sacs à terre et de sacs de 
ciment, couvertes par des réseaux doubles et 
triples de fil de fer et de chevaux de frise. 

De cent mètres en cent mètres, des barri-
cades forment de puissants flanquements 
garnis de mitrailleuses. Plusieurs fortins ser-
vent de points d'appui aux défenseurs des 
tranchées, l'un, au nord-est de la Chapelle, 
est particulièrement armé, avec des fosses, 
des grilles, des abris cavernés de dix mètres 
et pins de profondeur. Ce système de défense 
constitue une zone fortifiée profonde, dont 
nombre de parties, grâce aux mouvements de 
terrain, échappe aux vues de notre artillerie. 

En outre, les Allemands, par leurs posi-
tions de flanc, peuvent prendre d'écharpe 
toutes nos attaques. Ils ont des canons et des 
mitrailleuses à Ablain, qui battent les pentes 
sud du massif ; ils en ont à Souchez, qui 
battent la face Est. Enfin, dans l'énorme ag-
glomération d'Angres et de Liévin, ils dis-
posent d'une artillerie puissante, dissimulée 
dans les maisons, difficile à repérer, et dont 
le tir violent peut décimer toutes nos atta-
ques sur le flanc nord de Lorette et sur le 
plateau. 

Une excellente division, composée surtout 
de Badois, défend cette redoutable position. 
Elle sera renforcée, dès le deuxième jour de 
l'attaque, et continuera à l'être dans lés jours 
suivants. L'artillerie ennemie peu active le 9 
mai, le deviendra de plus en plus, du 9 au 
21, et son feu, surtout celui des pièces de 15 
et de 21, sera, pendant ces deux semaines, à. 
peu près ininterrompu. 

Pour faire face à ces menaces et surmon 
ter ces obstacles, nous avons avec soin pré-
paré notre attaque, multiplié les tranchées, 
les boyaux et les cheminements, disposé une 

|t.forte "artillerie sur le terrain en arrière, 
construit pour les ravitaillements et les éva-
cuations des chemins de fer à voie étroite, 
afriénagé des dépôts de munitions, vivres, 
réservoirs d'eau. 

'Nos troupes, dès avant l'assaut, ont donc 
fourni un gros effort dans des conditions 

pénibles sous la pluie et sous le feu, mail 
cet effort même les a électrisées. 

La division, chargée de l'attaque de Lo< 
rette, comprend trois régiments d'infanterie 
et trois bataillons de chasseurs, troupes 'so* 
lides et ardentes, n'ignorant rien des diffi-t 
cultés de leur tâche, mesurant le danger, ré-
solues à tout pour atteindre le but, ayant 
l'ait dans la pleine clarté de leur conscience, 
le sacrifice de leur vie. 

Nous enlevons 
trois lignes allemandes 

Le 9 mai, depuis le début du bombarde-
ment, les hommes, debout sur les escaliers 
de tir, ont suivi les coups et scandé les ré* 
sultats de leurs applaudissements. 

A 10 heures précises, sur tout le front d'at-i', 

taque, les unités de première ligne sautent 
des tranchées, l'élan est si brusque, si vio-
lent que, deux heures après, du bois qui! 
marque le nord du secteur jusqu'aux épe-
rons, trois lignes ennemies sont entre noâ 
mains, mais nous les avons payées cher.-
Au centre, les tranchées allemandes une fois 
franchies, nous sommes face au fortin, et làJ 
on ne passe plus : entassement de sacs àJ 
terre, blindages, mitrailleuses, c'est un muii 
imprenable où se brise notre attaque. 

Les unités ont subi des pertes graves, lea 
liaisons téléphoniques sont coupées par lai 
feu. Nous sommes en pleines lignes allemand 
des. Nos plans ne suffisent plus à nous gui* 
der, car l'artillerie a fait des boyaux un! 
chaos indescriptible. 

La progression s'exécute donc par bonds* 
d'un trou d'obus à un trou d'obus. Il est ex-
trêmement malaisé de trouver sa route et dal 
nourrir l'attaque. 

Les énormes chevaux de frise du fortinv 
faits de troncs d'arbres et protégés par urj 
repli du terrain, sont à peu près intacts. Le* 
chasseurs ne reculent pas. Décimés, ils s'ac« 
crochent au sol, tandis que les fantassins 
les rejoignent. On n'avance plus, mais on 
tient, au Nord, entre le fortin et les bois. La! 
terme de notre gain est marqué, pour l'en-i 
semble de nos unités, par une grande pa^ 
rallèle allemande àTest du chemin de terrtj 
qui va de la chapelle de Lorette à la routa) 
Souchez-Aix-Noulette. Certains éléments pousi 
sent plus loin en avant, mais le gros s'aw 
rête à cette ligne, qui est la quatrième lignai 
ennemie. 

Très vite, d'ailleurs, les batteries allemarw 
des d'Angres entrent en action. Quand les 
compagnies fraîches arrivent à la parallèle al< 
lemande, à l'est du chemin de terre, elles son* 
déjà lourdement éprouvées, à bout de souffle* 

Il faut, pour ce premier jour, s'en tenir Xkj, 
A droite, nous avons, après avoir conquis 

les premières tranchées, exécuté un rabatte-i 
ment vers le Nord pour aider les troupes qùll 
attaquent le fortin. Les compagnies, par les 
boyaux allemands, ou ce qui en reste, gan 
gnent du terrain pied à pied. On se bat ai 
coups de grenades, de baïonnette, de couteau; 
Plusieurs officiers supérieurs ont déjà payâ 
de leur vie leur ardeur à guider leurs troui 
pes. Des compagnies sont commandées pan 
des sergents. On marche tout de même et l'or» 
arrive près du fortin qui apparaît comme 
l'obstacle principal qui ferme le plateau d'A* 
blain-Saint-Nazaire. | 

Les mitrailleuses allemandes tirent sans ar-i 
rêt. Chasseurs et fantassins perdent beaucoupl 
de monde, mais s'installent pour la nuit sua 
le terrain troué. Les voici devant un énorme! 
entonnoir de mines de 80 mètres de tour. On,' 
pousse au fond les cadavres allemands qui! 
en couronnent les bords, et on s'organise aui 
tour, derrière des parapets improvisés. 

La nuit tombe, éclairée par les obus et 
les fusées, déchirée par les cris des blessés,' 
le fracas des explosions, le claquement des; 
balles. Nos troupes, sous un bombardement 
infernal, sans abris, après douze heures da 
lutte qui leur ont valu un beau succès, mais 
pas de résultat décisif, restent sur le terrain 
conquis, résolues à le garder à tout prix. 

Nous maintenons nos gains 
Le 10 mai, tous, chefs et soldats sont d'ae»! 

cord sur le but à atteindre : déborder la chan-
pelle et le plateau par le Sud et par le Nord,-
et, par là, faire tomber le îortin, mais dans lai 
Journée du 10, l'offensive qu'on prépare est 
retardée par la crainte d'une grosse contre-" 
attaque venant de la Sucrerie de Souchez. 

Des rassemblements ennemis sont signalés 
qui se glissent vers les pentes sud des épe* 
rons. Il faut résister à cet effort, ou tout serai 
à recommencer. 

L'artillerie exécute un violent tir de bar* 
rage, nos fantassins enlèvent, sous sa proV 
tection, une quatrième ligne. Certains, emS 
portés par leur élan, descendent jusqu'au* 
abris dans le ravin d'Ablain, et y font pri-» 
sonnier un commandant de compagnie. 

L'attaque ennemie, ne débouche pas, le* 
troupes massées pour y faire face vont dona 
redevenir disponibles. 

Au centre, la situation n'a 
fortin nous 
teau. 

A gauche, une nouvelle attaque nous rend 
maîtres du seul morceau qui nous manquait 
de la parallèle allemande à l'est du chemin 
de terre, mais de nouveau les canons d*An« 
gres nous arrêtent. 

En outre, le commandant du bataillon da 
chasseurs, qui est sorti des tranchées à lai 
tête de ses compagnies, est atteint d'une balle» 
à la tête : il tombe frappé mortellement, et 
un certain flottement en résulte. 

La journée du 10 nous a permis de gardei) 
tous nos gains, de les éténdre légèrement,, 
mais n'a pas modifié la situation. L'ennemi, 
maître du fortin de la Chapelle du plateau,-
commande toujours le massif de Lorette. VI 
faut continuer. 

Nous touchons aux 
lisières nord d'Ablain 

Le 11 mai, on continue ou, plus exacte* 
ment, on se prépare à continuer, car c'est le 
12 seulement que l'effort décisif se produira.-

Dans la journée du 11, nous ramenons sur; 
le plateau les éléments orientés la veille face 
à la sucrerie de Souchez. Nous réussissons 
en même temps à refouler l'ennemi sur les 
contreforts Sud, et nous avançons sur l'épe» 
ron qui domine Ablain. 

Le soir, après une lutte féroce dans les 
trous d'obus qui jalonnent les pentes de's ra* 
vins, en bondissant derrière les haies basses,-
nos soldats s'emparent des pentes inférieures 
de l'éperon des Arabes. 

L'ennemi commence à craindre un échea 
complet. Il réagit donc fortement, dans la 
nuit du 11 au 12, et contre-attaque en partanT' 
de ses positions de l'éperon de Blanche-Voia 
Il est repoussé. 

Tous nos progrès des trois jours précédent! 
sont maintenus. Les unités d'attaque ont éti 
renforcées. 

Grâce à l'héroïsme des cuisiniers, la soupe; 
arrive, et le vin. Les colonels envoient des 
rations da tabac supplémentaires. On vit e| 
on a confiance. 

Mais il fait chaud, et l'odeur est atroce* 
Tous les morts des mois précédents enter-
rés à fleur de terre ont été projetés par les 
obus hors de leurs tombes. Le plateau est un 
charnier. Les canons d'^Rgres tirent toui 
;..ars, et aussi les mitrailleuses d'Ablain. 

Nos soldats et leurss r.hafs n'ont qu'une oeOt 

la situation n'a pas changé. La 
ferme toujours raccès du pla* 



r 
sée, cependant : enlever le fortin. Ce sera 
peur le 12. 

La prise du Fortin de la Chapelle 
Le 12, cette attaque décisive se déclanche 

a la nuit. Les Allemands'résistent obstinément 
derrière leurs sacs a terre ou leurs sacs clo 
Ciment, et tournent sans arrêt la roue de 
leurs mitrailleuses. 

Nos chasseurs, exaspérés, veulent en finir 
Ils bondissent en se courbant, puis se jetant à 
plat ventre ils rampent jusqu'au rempart en-
Demi. 

Là, sous les mitrailleuses, qui tirent à 75 
centimètres au-dessus d'eux, ils arrachent les 
Bacs à terre et. les appliquant sur les cré 
neaux, ils ralentissent le tir ennemi par un 
prodige d'héroïque ingéniosité. 

Les. autres arrivent derrière, grâce à cette 
accalmie de quelques minutes, le flot passe 
par-dessus le parapet. Nous y sommes ! 

A l'intérieur du i'ortin, dans la nuit épaisse, 
un corps à corps forcené s'engage. Les Alle-
mands n'en peuvent plus. Leur- moral fléchit. 
Un adjudant d'infanterie se porte seul en 
avant, lin Allemand le met en joue et le man-
que, l'adjudant le vise avec son revolver. Le 
coup ne part pas. L'Allemand se rend tout 
de même. 

Voici "la Chapelle effondrée. 
Qu'y avait-il là-dedans ? 
Nous ne le saurons que plus tard. Les murs 

i«nt à terre. Autour, c'est un inextricable en-
chevêtrement de caves, d'entonnoirs, de trous 
{l'obus, bourrés de cadavres et de matériel. 

Nous marchons toujours, et, au petit jour, 
nous dépassons la Chapelle de plusieurs cen-
taines de mètres, progressant vers le dernier 
éperon sur le plateau, de toutes parts soumis 
au feu de l'ennemi. 

Notre position s'améliore d'ailleurs du fait 
ûe la prise par la division voisine de Ca-
réney et d'Ablain. 

C'est autant de moins pour notre flanc 
droit. Officiers et soldats sont harassés, bri-
sés ; mais les plus belles espérances auréo-
lent le jour qui se lève. 

Nous sommes maîtres du plateau 
Du 13 au 20 mai, la situation est loin en-

core d'être sûre. Nous sommes maîtres de 
Carency et des deux tiers d'Ablain, mais du 
tiers qu'il tient encore, l'ennemi nous mi-
traille toujours. 

Nous avions espéré pouvoir, du plateau, 
descendre immédiatement vers la Sucrerie : 
ce n'est pas possible. Quand nous essayons 
d'avancer sur l'éperon de Blanche-Voie, les 
mitrailleuses nous prennent sous leur feu et 
nous arrêtent. Là jonction par la Blanche-
Voie avec Ablain est, pour le moment, irréa-
lisable. Par contre, au prix de difficultés in-
ïescriptibles, nous progressons sur le dernier 
Éperon. Nous arrivons sur ses pentes descen-
dantes jusqu'à un point qui domine la'Sucre-
rie. Nous nous y maintenons lès jours sui-
vants. 

Notre front décrit ainsi un large demi-cer-
cle partant de l'ouest d'Ablain, remontant à 
t'est des Arabes, contournant la Blanche-Voie, 
suivant le bord du Plateau face à l'église 
d'Ablain, et redescendant vers le Sud sur les 
Bancs de l'éperon Est. 

La situation de l'ennemi est critique, mais 
11 accepte le risque avec une rare audace. 

De ses ouvrages de Blanche-Voie et de l'îlot 
nord et nord-est d'Ablain, U continue à nous 
mitrailler et à défier nos contre-attaques. Sa 
ténacité lui coûtera cher, c'est certain, mais 
pour le moment elle nous barre complète-
ment la route. 

Le 15, nous tentons une attaque qui n'abou-
Kt pas. Oe jouT-là, et le suivant, nous creu-
sons tant bien que mal des boyaux sur le 
Plateau. A chaque mètre, nous déterrons les 
cadavres des combats antérieurs, et l'ennemi 
toujours tire sur nous d'Angres et de Liévin. 

La nuit même, grâce à ses fusées, il gêne 
nos travailleurs qui n'en continuent pas 
moins à creuser avec une héroïque ténacité. 

Au centre et à gauche, il s'agit surtout de 
consolider notre liaison entre nos positions 
du Plateau et celles que nous avons conqui-
ses plus au Nord, à l'est du chemin de terre. 
Nous y parvenons le 17, le 18, le 19 et le 20. 

Pendant ces quatre journées, comme pen-
dant les précédentes, l'ennemi tente souvent 

de petites contre-attaques, qui toutes sont re 
îxmssées. Nous réussissons, sous le feu, à réa-
liser méthodiquement la relève de nos uni-
tés. Nous ne craignons plus rien. Mais la 
Blanche-Voie nous manque toujours et nos 
hommes comme leurs chefs sont résolus à 
en finir. 

Nous en finirons le 21. 

Nous prenons le dernier contrefort 
Le 21, dans l'après-midi, nous attaquons 

les tranchées de la Blanche-Voie de trois cô-
tés à la fois : par le Nord, l'Ouest et le Sud. 

Notre attaque de l'Ouest, partie de l'épe-
ron des Arabes, n'attend pas la fin du iir 
d'artillerie, bondit en avant, signale par un 
fanion sa progression aux artilleurs, et en-
lève en quelques instants les tranchées qui 
lui font face. 

L'attaque partie du Nord s'engage résolu-
ment dans le boyau central des Allemands 
qui serrés de près do tous côtés, jettent leurs 
armes et courent à toute vitesse jusqu'à no-
tre tranchée de départ, en levant les mains 
et en se cachant pour échapper au tir de leur 
artillerie. 

La troisième attaque part d'Ablain, prend 
d'assaut les maisons à l'ouest de l'église et 
coupe ainsi les communications de la Blan-
che-Voie avec Souciiez. 

Nos trois attaques se rejoignent alors. Nous 
avons près de trois cents prisonniers, et un 
canon est entre nos mains. 

Nous achevons, dans la soirée, le nettoyage 
des boyaux. 

Le 22, à 2 heures du matin, les Allemands 
tentent un dernier effort. Ils contre-attàquent 
en partant des quelques maisons d'Ablain 
qu'ils tiennent encore, ils sont repoussés. 

L'affaire est réglée. Tout le massif de Lo-
rette est à nous. 

Les résultats 
La Dataille sanglante et acharnée qui, en 

treize jours, nous a rendus maîtres de cette 
forte position, constitue, pour nos troupes, 
une magnifique victoire. 

On a vu le prix que l'ennemi attachait à 
la montagne de Lorette. Les efforts qu'il a 
multipliés pour la conserver ei pour la re-
prendre, la puissance des" organisations dé-
fensives qu'il y avait accumulées, les ressour-
ces naturelles que lui assurait la configura-
tion du sol. 

Au cours de ces combats, nous avons tué, 
sur le plateau et 6ur ses contreforts, plus de 
trois mille Allemands, dont les cadavres ont 
été comptés. Nous avons fait un millier de 
prisonniers. 

Quant au matériel, celui qui est actuelle-
ment entre nos mains ne représente qu'une 
médiocre partie de nos prises, car chaque 
jour, en creusant le sol, nous retrouvons en 
quantité des mitrailleuses, des lance-bombes 
et des fusils, enfouis dans les boyaux com-
blés et dans les abris effondrés. 

L'épreuve héroïque qu'a subie notre infan-
terie nous a coûté des pertes élevées. Nos 
troupes ont néanmoins triomphé, grâce à 
leur admirable vaillance, grâce aussi à 
l'étroite solidarité dont ont fait preuve, au 
cours d'une lutte souvent confuse, et qui 
mélangeait les unités, tous les corps engagés. 
Chasseurs et fantassins ont rivalisé d'ardeur, 
et la liaison cordiale des efforts a assuré la 
victoire commune BOUS le commandement de 
chefs dont un très grand nombre ont payé 
de leur vie notre succès. 

En enlevant le massif de Lorette, nous 
avons atteint un des principaux objectifs 
visés par notre action au nord d'Arras et in-
fligé à l'ennemi un échec qui retentira pro-
fondément parmi ses troupes. ■ 

Les Allemands se croyaient inexpugnables, 
et ils avaient le droit de le croire. En vain, 
ils ont relevé deux fois, par des troupes fraî-
ches, celles qui tenaient la position. Ils en 
ont été chassés. 

Notre supériorité tactique s'est ainsi affir-
mée avec éclat. Les troupes qui savent por-
ter à un si haut point le courage physique et 
la grandeur morale peuvent prétendre à tous 
les succès. Elles le savent, elles le sentent. 
Leur confiance est plus ardente que jamais, 
et leur récent effort a confirmé, avec leur vo-
lonté d'emporter la victoire finale, leur cer-
titude de l'obtenir. 

des FBandi 
collais 
autour de .a Basses 

Londres, 24 Mai. 
On télégraphie au Daily Mail qu'un très 

violent combat s'est livré des deux côtés de 
La Bassée, avec des résultats favorables. 

Samedi, les Allemands effectuèrent quatre 
violentes attaques contre nos lignes, spéciale-
ment contre les Canadiens. 

La première fut effectuée en forces, les Al-
lemands étant massés en formations com-
pactes, mais nos shrapnells tirant sur l'en-
nemi à découvert, lui infligèrent des pertes 
énormes. 

Les trois autres, moins importantes, eurent 
aussi pour résultat ainfliger des pertes sé-
rieuses aux Allemands et elles furent facile-
ment renoussées. 

Le feu de l'artillerie a été et est encore ter-
rifiant. 

Nous avons bombardé La Bassée, détrui-
sant un important poste d'observation. Ainsi 
se termine la contrainte, non formulée, qui 
nous retenait depuis longtemps de bombar-
der La Bassée. 

Les Français continuent à mériter de plus 
en pins notre admiration pour leurs qualités 
de combattants. Ils'' ont poussé leur avance 
jusqu'aux environs de Loos, et leurs troupes 
sont animées du plus-bouillant enthousiasme. 

Comnmniqné belge 
Le Havre, 24 Mai. 

L'état-major belge fait le communiqué 
Officiel suivant à la date du 23 mai : 

L'artillerie ennemie a canonné par inter-
mittence quelques points du front, ainsi que 
les abords de Ramscapelle, de Rousdamme, 
(Je Caerkerke, de Scinl-Jacques-Capelle et 
de Noordschotle. 

La précision de l'artillerie française 
Londres, 24 Mai. 

Voici, dit le correspondant du Daily Mail, 
fin exemple de ce que nous devons à l'aide 
Ses canons français : 

« Un petit ouvrage allemand, dont les 
tireurs d'élite gênaient beaucoup nos hommes 
flans nos tranchées, était mal placé pour le 
Jir de notre artillerie, qui courait le risque 
d'atteindre nos hommes. C'est ce que l'on fit 
dire aux Français. La réponse vint : Ça va. 
Ce sera fait à 5 heures 10, mais ouvrez l'œil 
gers nous ». 

A l'instant même, les canons français par-
lèrent. Nos soldats qui n'étaient qu'à cênt mè-
tres du but visé, entendirent les obus français 
tomber l'un après l'autre sur la redoute alle-
mande avec une extraordinaire précision. Une 
initrailleuse n'aurait pas tiré plus vite, ni 
mieux. 

Quelques minutas après, la redoute alle-
mande n'existait plus, et malgré l'extrême 
rapidité du tir, et la basse trajectoire du feu, 
aucun obus français n'avait été un danger 
bour notre tranchée, toute proche de la re1-
fioute. 

Les exploits du 
sous-marin an§ E-

Londres, 24 Mai. 
L'Amirauté annonce qu'elle a reçu le rap-

port détaillé des récentes opérations du sous-
marin E-a. 

En gagnant la mer de Marmara, il coula 
la canonnière Beikis-Atvel. 

Dans la mer de Marmara, il coula, le 29 
avril, un transport, le. 3 mai, une canonnière, 
le 10 mai, un très grand transport plein de 
troupes, et le 13 mai, obligea un petit vapeur 
à s'échouer. 

Il accomplit son voyage de retour le 18 
mai. 

L'amiral commandant aux Dardanelles 
s'exprime ainsi à son sujet : « II n'est pas 
possible de rendre pleine justice à ce grand 
exploit. » L'appréciation du roi George et les 
récompenses décernées par lui pour ce ser-
vice ont donné à toute la flotte complète sa-
tisfaction. 

Amsterdam, 24 Mai. 
L'état-major turc reconnaît que la canon-

nière turque Pelenkideria a été coulée par 
un sous-marin ennemi. 

L'équipage, à l'exception de deux tués, est 
indemne. 

Les Turcs prisonniers e! blessés 
Borne, 24 Mai. 

Des voyageurs arrivés de Malte à Syra-
cuse affirment qu'il y a à Malte 15.000 pri-
sonniers turcs, dont plusieurs milliers sont 
blessés. 

De nombreux Turcs prisonniers ont été en-
voyés aussi en Egypte et en Tunisie. 

alliés prennent les âraiéttiens 

Comment leurs officiers 
traitent leurs propres soldats 

Bâle, 24 Mai. 
A la séance tenues récemment par la Com-

mission du budget du Reichstag allemand, 
un membre de la Commission a protesté 
Sontre les mauvais traitements dont les sol-
aats sont victimes. Il a ajouté que la respon-
Èabilité da ces mauvais traitements incombe 
^'ordinaire, non aux officiers de l'armée ac-
Uve, mais aux officiers de réserve qui, à 
rbeuxe actuelle doivent être singulièrement 
îiombreux. 

Le ministre de la Guerre n'a pas nié les 
faits dpnt s'était plaint le membre de la 
Commission. Il s'est borné à répondre, nous 
apprennent les journaux, qu'une circulaire 
fenait d'être lancée pour rappeler aux su-
périeurs qu'ils ont le strict devoir de traiter 
les soldatr, conformément aux prescriptions 
Ses règlements. La circulaire ajoute qu'on ne 
tolérera sous aucun prétexte les traitements 
gua les règlements interdisent. 

SOUS tan 
Londres, 24 Mai. 

Le Bureau de la Presse publie une déclara-
tion des alliés dans laquelle ceux-ci annon-
cent que la Sublime Porte et les membres 
du gouvernement ottoman seront tenus pour 
responsables des massacres dont les Armé-
niens seraient victimes. 

S 
Mes Ess 

Athènes, 24 Mai. 
On mande de Ténédos que les combats 

ont continué avant-hier. 
Des attaques de nuit des Turcs, plus vio-

lentes que jamais, ont toutes été repoussées. 

Le général â'Amade rend hommage 
aux troupes anglaises 

Londres, 24 Mai. 
Le général d'Amade a adressé au général 

Jan Hamilton la lettre suivante : 
« Mon général, 

ii Au moment où, conformément à l'ordre 
général n° 7 de ce jour, je remets à la « Com-
posite division » la deuxième > brigade na-
vale, je me fais un agréable devoir de vous 
dire combien j'ai apprécié les brillantes qua-
lités des trois vaillants bataillons Anson, 
Howe et Hood qui la constituent. 

« C'est un grand honneur et une grande 
satisfaction pour moi d'avoir eu, dans les 
journées des 6, 7, 8 et 9 mai, la collabora-
tion dévouée, active et toujours prête, du 
commodore Backhouse, qui a su inspirer à 
ses troupes les nobles qualités auxquelles 
chaque soldat français qui tes a vues à l'acv* 
vre a rendu hommage. 

« Signé : D'AMADE. » 

Paris, 24 Mai. 
Le générai d'Amade est rentré aujour-

d'hui à Paris. Il a été reçu dans la soirée par 
le ministre de la Guerre. 

—i 1_ 

Borne, 24 Mai. . 
Le Giornale d'italia dit que les ministres 

de la Guerre et de la Marine ont reçu M. Ga-
brieJe d'Annunzio et que leurs entrevues 
avec le poète ont été empreintes d'une grande 
cordialité. 

réclame m passeports 
Rome, 24 Mal. 

Une note officieuse dit que le prince de 
Biilow, ambassadeur d'Allemagne, a 
écrit au ministre des Affaires étrangè-
res, M. Sonnino, qu'ayant reçu une com-
munication aux termes de laquelle l'ïta-
lie se considère dès aujourd'hui en état 
de guerre avec l'Autriche-Hongrie, il 
était chargé de faire appel à sa courtoisie 
pour obtenir la remise ds ses passeports. 

Une demande analogue a été faite par 
le ministre de Bavière. 

Lugano, 24 Mai. 
Un train italien vide se rendant à Buchs, 

à la frontière austro-suisse., a passé hier soir 
à 11 heures 30 en gare de Lugano. 

Ce train spécial ramènera le duc d'Avarna, 
ambassadeur d'Italie à Vienne. 

Le baron Macchio quittera l'Italie par la 
Suisse en même temps que le prince de 
Bulow et les attachés austro-allemands près 
le Vatican. 

Trois trains successifs amèneront les re-
présentants de l'Allemagne et de l'Autriche à 
Chiasso et continueront immédiatement leur 
route vers la frontière allemande par Schaf-
fhouse, 

Amsterdam. 24 Mai. 
Suivant une dépêche de Rome en date du 

23 mai, viâ Berlin, et reçue ce matin, M. von 
Hinderburg, conseiller de l'ambassade d'Alle-
magne, s'est rendu à 5 heures à la Consulta, 
et, sur les instructions du prince de Bûlow, 
concernant la rupture des relations entre 
l'Italie et l'Autriche-Hongrie, demanda les 
passeports pour l'ambassadeur d'Allemagne, 
ainsi que les ministres de Prusse et de'Ba-
vière près le Saint-Siège, qui partent ce soir 
par deux trains spéciaux. 

Le train du prince de Bûlow quitte Rome 
à 9 heures 30 et arrivera à Chiasso à 9 heu-
res 30 demain matin. . 

Une réponse italienne 
Rome, 24 Mai. 

Dans 'un communiqué du ministère des Af -
faires étrangères austro-hongrois à la presse 
de Vienne, il est dit que l'Autriche n'était au-
cunement obligée de donner communication 
préalable à l'Italie de l'ultimatum à la Ser-
bie. Cette affirmation ne répond ni à l'esprit 
ni à la lettre du traité de la Triple-Alliance: 
Elle ne répond pas à l'esprit du traité parce 
qu'il est réglé, sous entendu, dans tout pacte 
d'alliance que les contractants doivent se 
concerter entre eux dans un délai raisonna-
ble, avant que l'un d'eux entreprenne une 
action qu'il considère pouvoir produire en-
vers les autres contractants une obligation 
quelconque dérivant du traité même. 

Cette affirmation ne répond pas non plus 
à la lettre du traité parce que ^article pre-
mier fixe l'obligation de procéder à., un. 
échange de vues sur les questions politiques 
ou économiques qui peuvent se présenter. 
La communication autrichienne peut' affir-
mer encore que, en fait, une communica-
tion préalable a eu lieu. Cela même ne ré-
pond pas à la réalité, car le gouvernement 
royal n'a pas eu du gouvernement autrichien 
communication préalable de la note-ultima-' 
tum remise à Belgrade le 2 juillet 1914. On 
connut seulement quelques jours avant que 
l'Autriche avait l'intention . de formuler de 
graves demandes à la Serbie. Alors, comme" 
avant et comme après, n'ont pas manqué les 
conseils de modération- et les réserves expli-
cites de la part de l'Italie à l'adresse du gou-
vernement austro-hongrois. 

Le communiqué de Vienne déclare aussi 
que dans le traité de la Triplice on ne fait 
pas précisément allusion à la Serbie et que 
l'on n'y parle toujours et seulement que de 
l'intégrité de la Turquie., Cette affirmation 
n'est pas exacte. L'article 2 du traité parle 
du statu quo dans la .région des Balkans, et 
cëtte expression comprend évidemment, non 
seulement la Turquie d'Europe, mais aussi 
les autres Etats de la presqu'île balkanique. 

Sur la portée de l'expression « région, des 
Balkans s, il y a eu des. discussions, notam-
ment en 1914, entre les gouvernements de 
Rome et de Vienne ; mais ce dernier gouver-
nement, ainsi que le gouvernement de Ber-
lin, ont adhéré sans conditions à l'interpré-
tation italienne de l'article 7, y compris la 
signification et l'étendue données par l'Italie 
à l'expression « région des Balkans ». 

Quant à l'attitude de l'Autriche-Hongrie 
pendant la guerre italo-turque, elle a été as-
sez illustrée par le récent Livre .Vert. Son 
attitude systématiquement hostile et par les 
entraves que l'Autriche-Hongrie a apportées 
aux opérations navales de l'Italie. L'Autri-
che-Hongrie a prêté à la Turquie, qui en 
était informée, un appui moral qui a eu 
pour résultat de prolonger la guerre. Il n'est 
pas discutable, également, que par son ac-
tion contre là Serbie, l'Autriche a provoqué 
la conflagration européenne. 

Si l'Autriche avait voulu limiter son ac-
tion à la question de l'attentat de Serajevo, 
elle se serait contentée d'accepter les contre-
propositions de la Serbie qui, comme tout le 
monde se le rappelle, étaient déjà satisfai-
santes. Il n'est pas exact que l'Italie ait se-
crètement appuyé la Serbie. Au contraire des 
conseils répétés et instants ont été donnés 
à Belgrade dans le sens de la modération, 
lui conseillant de ne pas donner à l'Autriche 
un motif de rupture. La réponse conciliante 
de la Serbie a justement prouvé que les sug-
gestions de l'Italie avaient été écoutées. 

amobllisatlon se poursuit 
L'arrivée des réservistes 

Athènes, 24 Mai. 
Une centaine de mobilisés italiens venant 

de Vourla sont arrivés au Pirée se dirigeant 
vers l'Italie. 

Le commandant du navire grec Atromitos 
rapporte qu'il a été visité par un vaisseau de 
guerre italien au nord de Corfou. 

La saisie des navires marchands 
dans les ports italiens 

Rome, 24 Mai. 
Eu vertu du décret paru aujourd'hui à la 

Gazette officielle, tous les navires allemands 
et autrichiens qui se trouvent dans les ports 
italiens, seront saisis et donneront à l'Ita-
lie une importante flotte marchande dont la 
valeur est évaluée à plusieurs centaines de 
millions. 

Rome, 24 Mai. 
La mesure que le gouvernement royal a 

adoptée en vue des récents événements, et 
concernant le traitement des navires mar-
chands ennemis réfugiés dans les ports ita-
liens au moment dé la déclaration de guerre, 
tendent à assurer au gouvernement la faculté 
qui lui est donnée par la Convention de La 
Haye, et par'les principes généraux du droit 
international, mais que ne -iui donne pas le 
Code italien de la marine 'marchande, dont 
quelques articles viennent en conséquence 
d'être suspendus, de retenir les navires enne-
mis et d'empêcher leur sortie des ports du 
royaume. 

Les principes généraux du droit interna-
tional autoriseraient peut-être la confiscation 
de ces navires, mais, conformément à-la Con-
vention da T.a Hauû at hian oiia aeth* Oi«v^ri-

tion n'ait pas été ratifiée par l'Italie, l'inten-
tion du gouvernement royal est seulement, 

■sous conditions de réciprocité, de saisir les 
dits navires pour les remettre en liberté après 
la-conclusion de la paix ou de les réquisi-
tionner, moyennant la paiement d'une in 
demnité après la fin de la guerre. 

La Convention de La Haye n'envisage pas 
le cas des navires qui, par leur construction 
sont destinés à être transformés en navires 
de guerre. 

L'Italie tout entière 
< manifeste son enthousiasme 

Rome, 24 Mal. 
Des télégrammes parviennent de nombreu-

ses villes du royaume annonçant de chaleu-
reuses manifestations. 

On acclame avec enthousiasme la guerre et 
fait des ovations aux hommes rappelés sous 
les drapeaux. 

Rome, 24 Mai. 
On mandé de Vercelli que dans la séance 

du Conseil municinal, M. Cugnolio, député 
socialiste, a affirmé la nécessité de la con-
corde entre tous les partis pour le bien de la 
patrie. 

La réponse m télégraphiste italien 
au télégraphiste allemand 

Turin, 24 Mai. 
Au moment de l'interruption de la ligne 

télégraphique Milan-Francfort, l'employé de 
Francfort "a transmis ces mois : « Au revoir 
à Rome ! » 

L'employé de Milan a répondu par un mot 
historique.. 

La Frange et l'Italie 
ne fois! pins qu'une même patrie 
Une dépêche de d'Aanunzio 

à Maurice Barres 
M. Maurice Earrès a reçu, hier soir, de Ga-

briele d'Annunzio le télégramme suivant : 
Home, 23 mai, 20 h. 45. 

Mon très cher frère, 
Je lis vos grandes paroles à l'heure môme 

où la déclaration de uuerre éclate dans la 
ville enfiévrée. On chante la Marseillaise 
autour de la colonne Trajanc. Le vert et le 
bleu de nos drapeaux feront une seule cou-
leur dans le soir qui tombe. Je sais que le 
môme souffle passe sous nos arcs de triom-
phe et sous le vôtre. Nous avions deux pa-
tries et ce soir nous en avons une seule, qui 
va de la Flandre française à la mer de Si-
cile. 

C'est la poésie qui fait ce don réel et mer-
veilleux à notre amitié militante. Fidem 
signemus sanguine. 

Votre frère, 
GABRIELE D'ANNUNZIO. 

La Cour d'Italie 
s msta 

Florence, 24 Mai. 
Florence sera le séjour de la cour. Le pa-

lais Pitti est prêt à la recevoir. 
De là, le* roi rayonnera aux armées. Flo-

rence n'est qu'à quelques heures en auto de 
Bologne.où on peut installer le G. Q. G. Le 
.secret en-est révélé chaque jour par les jour-
naux, mais si la reine a choisi Florence pour 
y -résider, c'est principalement parce que 
Florence a été élue grand centre hospitalier, 
siège principal de la Croix-Rouge, dont la 
reine a organisé elle-même tout le fonction-
nement et qu'elle tient à diriger. 

La neutcaiiié île Sa Suisse 
Londres,. 24 Mai. 

J'apprends que la France, l'Italie, l'Alle-
magne et l'Autriche-Hongrie, soit les quatre 
belligérants1 qui entourent la Suisse, vien-
nent de lui donner l'assurance renouvelée de 
respecter la neutralité et l'intégrité de la 
Suisse. 

Bien que le Conseil fédéral suisse se soit 
réuni pour discuter la nouvelle situation 
résultant de la décision de l'Italie, j'apprends 
néanmoins qu'on ne compte pas mobiliser 
d'autres troupes. 

Les Suisses font bonne garde 
Genève, 24 Mai. 

Les Autrichiens qui tentaient de traverser 
le Gothard, malgré la défense du comman-
dant des fortifications, ont été arrêtés. 

sation 
__ et la FrasiGè 

Paris, 24 Mai. 
Un joyeux enthousiasme a régné toute la 

journée d'hier parmi la colonie italienne de 
Paris. 

Un manifeste a été affiché sur les murs de 
Paris qui glorifie les sœurs latines. On y cé-
lèbre la cause de l'humanité et du droit, et 
on invite tous les Italiens de Paris à un 
grand meeting, qui aura lieu mercredi pro-
chain. 

A l'issue da la réunion, une couronne sera 
déposée à la statue de Strasbourg et une au-
tre à la statue de Garibaldi. 

Paris, 24 Mai.-
Toute la matinée, devant l'ambassade d'Ita-

lie, ont stationné les Italiens rappelés dans 
leur pays par l'ordre de mobilisation. Ils ve-
naient chercher leurs passeports. 

Tandis qu'ils attendaient ils poussaient 
fréquemment les cris de Vive l'Italie I 
Vive la France 1 » 

Aucune autre manifestation ne s'est pro-
duite. 

„ f Paris, 24 Mai. 
Les sujets italiens mobilisables des pre-

mière et deuxième catégories ont continué 
à venir en grand nombre cet après-midi, à. 
l'ambassade d'Italie, pour recevoir leur 
feuille de route. Un service d'ordre avait été 
organisé pour contenir la foule des futurs 
soldats qui, de minute en minute, devenait 
plus dense. Beaucoup de mobilisés . sont 
accompagnés de leurs familles. 

L'état d'esprit de nos nouveaux alliés pa-
raît excellent. Sur tous ces visages bronzés, 
on lit la confiance. D'un trottoir à l'autre, on 
s'interpelle, on lance des plaisanteries avec 
cet accent musical, qui, dorénavant, sera plue 
doux que jamais à nos oreilles. 

Dans les cafés qui avoisinent l'ambassade, 
beaucoup d'Italiens prennent patience en 
chantant des airs nationaux. 

L'impression^ l'Etranger 
Londres, 24 Mai. 

Plusieurs milliers d'Italiens, avec musiques 
et drapeaux, se sont rendus cet après-midi 
de Saffron-Hill, quartier italien de Londres; 
à l'ambassade d'Italie devant laquelle ils se 
sont livrés à une manifestation, exécutant et 
Chantant les hymnes nationaux anglais et 
italiens, acclamant l'Italie et l'Angleterre. 

L'ambassadeur d'Italie étant absent, aucun 
discours n'a .été prononcé. 

Le cortège a ensuite regagné Saffront-Hill, 
continuant de manifester avec enthousiasme. 

Londres, 24 Mai. 
On mande de New-York au Daily Tele-

araph : 
« Les deux millions d'Italiens habitant aux 

Etats-Unis réclamaient la guerre d'une voix 
unanime. D'après les calculs, en cas d'appel 
des volontaires, cent mille Italiens seraient 
nrâ» i nartiï dans une semaine* 

« R est à remarquer que les importantes 
colonies grecques et roumaines dos Etats-
Unis ont manifesté une grande agitation de-
puis quelques jours. Un grand nombre de 
Roumains et de Grecs s'attendent à retourner 
dans leur pays pour se battre avant la fin de 
l'été. 

« Je puis annoncer que les grands contrats 
en vue de la guerre, passés par les agents 
italiens à New-York, sont en voie d'exécution. 
Les financiers américains considèrent l'en-
trée de l'Italie dans la guerre comme un 
événement d'une suprême importance. Ils 
continuent à croire que la Grèce, la Rouma-
nie et la Bulgarie suivront son. exemple. 
Leurs opinions sont principalement basées 
sur les dépèches reçues des sources financiè-
res influentes d'Europe. 

« On croit ici que l'Italie est parfaitement 
préparée à la guerre. Elle a fait de nombreux 
achats aux Etats-Unis depuis quelques mois. 
Depuis le mois de juillet dernier, l'Italie a 
importé pour près de 139.000.000 de dollars de 
marchandises, contre 59.000.000 de dollars 
l'année précédente. Sur cette augmentation 
de 80 millions, 32 millions consistaient seu-
lement en produits tels que le blé, le coton 
et le cuivre. » 

on russe 
lui offî 

Pétrograde, 24 Mai. 
L'état-major du généralissime fait le 

communiqué officiel suivant : 
Dans la région de Chavli l'ennemi 

maintient toujours la position fortement 
organisée de Bubie. Les forces considé-
rables de l'ennemi, qui avaient passé 
près de Rossieny, sur la rive gauche de 
la Doubissa, ont été repoussées à nou-
veau au delà de cette rivière. 

Sur le front de la Nareff, dans la val-
lée de Pissa, nous avons arrêté une ten-
tative d'attaque allemande. 

Sur la rive gauche de la Vistule, l'en-
nemi , appuyé par un feu intense d'artil-
lerie, a essayé vainement, ces jours der-
niers, de refouler ceux de nos détache-
ments qui se maintiennent sur la rive 
gauche de la Ravka. 

Au sud de la Pilitza, dans la région 
de Klimontoff, l'ennemi a tenté une of-
fensive. Nous l'avons, par une contre-
attaque énergique, repoussé dans la nuit 
du 21/22 mai, en lui faisant plus de 
1.000 prisonniers et en lui prenant 4 mi-
trailleuses. 

En Galicie, l'ennemi a d'une manière 
générale commencé à se tenir sur la dé-
fensive. Ces opérations actives révèlent 
surtout un caractère de" contre-attaque. 

Entre la Vistule et Przemysl, nous 
avons progressé quelque peu sur la rive 
gauche du San inférieur et repoussé 
quatre contre-attaques de l'ennemi. 

Dans la région de Roudnik, au Nord-
est de Seiniawa, nous avons délogé l'en-
nemi du village de Dobra. Nous avons 
repoussé avec succès une contre-attaque 
allemande dans la nuit du 21/22 sur le 
front de Makowiska-Wetlin, entre Prze-
mysl et le grand marais du Dniester. 
L'ennemi a continué, le 20 mai, ses sté-
riles tentatives pour enfoncer notre 
front entre le village de Gousakoff et 
Krukenika. Dans la nuit du 21/22, nos 
troupes ont commencé une offensive 
dans la région la plus proche du Dnies-
ter. Elles ont pressé l'ennemi et lui ont 
enlevé 900 prisonniers et 4 mitrailleuses. 
—Sur le front de la rive droite du Dnies-
ter, dans la région de Slonsko, un com-
bat "tenace s'est livré, le 21 mai. L'en-
nemi est arrivé, à plusieurs reprises, 
jusqu'à nos tranchées, mais chaque fois 
nous l'avons repoussé par notre feu et 
nos contre-attaques. Sur ce point, nous 
avons fait prisonniers 17 officiers, 640 
soldats et pris des mitrailleuses. 

De Dolina à Kolomea, violent feu d'ar-
tillerie. 

Un Taube survole 
la Banlieue de Paris 

Paris, 24 Mai. 
Ce matin, un ta"Sî>e a survolé la banlieue 

nord de Paris. Il a jeté des bombes. Il n'y 
a eu aucun accident de personnes, ni au-
cun dégât matériel. 

Compiègne, 2-î Mai. 
Ce matin, vers 6 heures, un taube est 

venu, par Lassigny, jusqu'à Ressons-sur-
Matz et Coudun. Pris en chasse par un de 
nos avions, le taube a pu s'échapper dans 
la direction de Noyon. 

Les résultats du dernier raid 
des aviateurs alliés sur Bruges 

Amsterdam, 24 Mai. 
Lé Telegraaf apprend de Bruges que lors 

du dernier raid des aviateurs alliés sur cette 
ville, 10 soldats allemands ont été tués et Un 
grand nombre blessés. 

En Autriche 
Le baron Burian 

serait démissionnaire 
Rome, 24 Mai. 

Le Corriere délia Sera annonce la démis-
sion du. ministre des Affaires étrangères 
autrichien, baron Burian. Il serait remplacé 
par le comte Tisza. 

La nouvelle n'a pas reçu jusqu'ici confir-
mation. 

En Angleterre 
Le remaniement ministériel 

Londres, 24 Mai. 
Le Daily Telegraph déclare que la démis-

sion de lord. Fisher est considérée mainte-
nant comme irrévocable. 

Londres, 24 Mai. 
Le Daily Express annonce que l'Amiral 

sir Jackson sera probablement le successeur 
de lord Fisher à l'Amirauté. Lord Fisher est 
parti pour l'Ecosse samedi dernier. 

En France 
Paris, 24 Mai. 

Le Comité international de la Croix-Bouge 
de Genève (Suisse) nous communique la note 
suivante : 

« A dater du 16 mai, le directeur du laza-
ret de réserve de Géra (Beuss) informe le 
Comité international de la Croix-Rouge qu'il 
n'y a plus, depuis le commencement de mars, 
un seul prisonnier français soigné dans ce 
lazaret. Tous les blessés qui ont passé par 
Géra (Reuss) étaient des prisonniers du mois 
d'août. Le directeur prie en conséquence les 
familles françaises de ne plus lui adresser 

des demandes, auxquelles il serait dans l'iimV 
possibilité de répondre. » 

. ,—. «o» j> 

La « Journée Française » 
Toute la Journée d'hier encore, les aimablea 

quêteuses ont sollicité la charité des promet 
neurs en faveur de la «Journée Française »< 
Dans lés rues, dans les églises; dans les théâ-i 
très et les cinématographes la vente des em< 
blêmes a obtenu un touchant succès. Le ré« 
sultat définitif ne peut être encore connu. OH 
évaluait pourtant à plus de 50.000 francs les 
sommes versées par les soins du Comité à la 
Banque de France à la fin de la journée da 
lundi — et toutes les rentrées étaient bien loin 
d'être effectuées. 

Voici, d'ailleurs, ce que le Comité nous com» 
mimique : 

« Les résultats de la vente effectuée diman-
che et lundi ne sont pas encore connus ; mais 
l'ardeur patriotique qui a animé la population 
de Marseille et du département non moins que 
les collaborateurs de tout ordre a été admira-
ble, et le Comité exprime ses remerciements 
émus aux donateurs, aux institutrices et ins<' 
tituteurs, aux vendeuses, aux automobilis-
tes, aux commissaires, en un mot à tous ceux 
qui l'ont aidé avec tant de dévouement dans 
sa mission charitable.. 

« Il est recommandé aux instituteurs da 
faire tenir, rue Armény, 2, à partir d'aujour-
d'hui, les fonds et le mastériel restés en leurs 
mains. Les vendeuses voudront bien se con-
former à cette recommandation, sans retard, 
afin de permettre le contrôle de ce qui leur a 
été remis avec les cartes. Dans le cours da 
la journée, nous ferons reprendre les reli-
quats de fonds et le matériel déposés dans 
les bureaux sédentaires non encore collectés. 
. « A partir de ce jour, le public qui aurait 
besoin de petite monnaie devra s'adresser! 
exclusivement, 2, rue Armény, oU il sera dé-
livré des bons sur la Banque de France.-
Le change est fixé à deux pour cent (0 fr. 2ft 
par dix francs). 

« Remerciements aux généreux souscrip-* 
teurs dont les noms suivent : école primaire 
supérieure Victor-Hugd, 100 fr. ; M. Rampai, 
25 fr. ; école primaire supérieure Pierre-Pu< 
fret, 70 fr. ; école de garçons Saint-Charles» 
Gare, 20 fr. ; école de garçons rue Gillibert, 
2a fr. ; élèves de l'école de filles de la rue deâ 
Bergers, 30 fr. ; école de filles de la rue da 
l'Eclipsé, 55 fr. ; première classe de l'école 
primaire du Vallon-de-l'Oriol-Bompard, 15 fr.;' 
école publique de garçons de Sainte-Margue-
rite, 10 fr. ; personnel du service vicinal des 
Bouches-du-Bhône (recueilli par M. Gérin,. 
agent-voyer en chef), 880 fr. ; 2B 3« et 4« 
classes de l'école de filles de l'Oriol-Bompard,-
7 fr. ; Mlle Stoppa, institutrice, 3 fr. ; M.; 
Charles Guy, 10 fr. ; M1. Boutroy, 20 fr. ; Mme' 
veuve Panisson, 10 fr. ; école de garçons da 
Sainte-Anne, 17 fr. ; anonyme de MenpentL 
50 fr. Ensemble, 1.347 fr. Dons antérieursv 
3.276 fr. 15. Total, 4.623 fr. 15. » 

OU ALERTE M BBAID-LTCffi 
Un cambrioleur opérait chez l'économe^ 

Il est mis en fuite par la bonne. 
Des cris d'appel retentissaient tout à coup, 

l'autre nuit, vers 11 heures et demie du soir,' 
au Grand-Lycée de garçons où ils provoquaient 
le plus vif émoi. Un audacieux malfaiteur,1 

venait d'être surpris chez l'économe dans les-
circonstances suivantes : 

Un peu après 11 heures, la bonne de M. Ni-
colaï, économe, était réveillée en sursaut par 
un bruit insolite provenant de la salle à man-' 
ger. L'appartement de M. Nicolaï se trouve au 
premier étage et la chambre de la bonne est 
contiguë à la salle à manger. 

Persuadée que quelqu'un de la famille était 
indisposé, la bonne se leva en toute hâte,, 
éclaira une bougie et courut offrir ses ser-
vices. 

Mais quelle ne fut pas sa stupeur de voir, 
dans la salie à manger, un jeune et solide 
gaillard, une lampe électrique à la main, en 
train de fouiller les meubles 1 La bonne cria ; 
Au volcur; !. 

Le'malfaiteur cacha aussitôt sa lampe élec-
trique, se rua sur la bonne qu'A terrassa et 
roua de coups, éteignit la bougie, puis s'en-
fuit rapidement, alors que sa. victime contii 
nuait de crier et d'appeler au secours. 

M. Nicolaï. sa famille et les voisins étaient 
accourus. Mais le bandit avait eu le temps da 
s'éclipser. On constata qu'il s'était emparé 
d'une somme de cent francs et de l'argenterie, 
qui fut retrouvée éparse dans l'escalier, à 
1 exception de deux cuillères à ragoût. 

La bonne n'avait pas reçu de blessure 
grave, mais la violente émotion qu'elle aval) 
ressentie l'obligea à s'aliter. Un docteur a été 
appelé hier auprès d'elle. 

M. Nicolaï, hier matin, a mis M. Valet, 
commissaire de police, de service aux Char-i 
freux, au courant de l'événement. Une en< 
quête a été aussitôt ouverte et le signale-
ment de l'audacieux malfaiteur transmis à 
la Sûreté. 

Empoisonné par des moules. — M. Mariais 
Tavera, 34 ans, demeurant 3, rue des Pisto-
les, passait avant-hier soir sur le quai de 
Rive-Neuve, et il acheta un paquet de mou-
les. Rèntré chez lui, il en mangea une partie 
à son souper. Peu après, M. Tavera se sen-
tit indisposé et se soigna comme pour une 
indigestion. Mais comme son état empirait, 
on fit prévenir le docteur Fabre, qui se ren-
dit auprès du malade à qui il donna tous 
les soins- possibles. Mais ses efforts furent 
vains et M. Tavera ne tarda pas à rendre le 
dernier soupir. Une enquête est ouverte sur 
cet accident fâcheux. 

Un noyé à l'Estaque. — Vers 6 heures, 
avant-hier soir, le cadavre d'un inconnu 
était trouvé en mer par des pêcheurs de 
l'Estaque. à 200 mètres de la Jetée. M. Bar-
rère, commissaire de police, et le docteur 
Gilles, procédèrent peu après aux constata' 
tions médico-légales. On croit se trouver en 
présence d'un suicide. En tout cas, l'identité 
du défunt ne put être établie, et son cadavre 
fut transporté à la Morgue de l'Hôtel-Dieu, 
aux fins de reconnaissance. 

Coup de rasoir. — Vers 10 heures, diman-
che soir, le maçon Jean Archeri, 46 ans, ma-
rié et père de quatre enfants, demeurant 
boulevard Hopkinson, 30, devant la gare de 
la Blancarde. était abordé par un individu 
qui lui cria : « Hé ! le policier spécial ! ». 
puis se ruait sur lui et le frappait d'un terri-
pie coup de rasoir au bras, droit. Voyant le 
sang s'échapper abondamment de la bles-
sure, le meurtrier s'enfuyait aussitôt. M. Ar< 
chéri fut conduit à la permanence ou il re< 
çut des soins et fut ensuite admis à l'Hôtel» 
Dieu. Son meurtrier est activement recher-
ché. 

Exploits de cambrioleurs. — L'autre nuit, 
deux gardiens de la paix, de service aux en-
virons, trouvaient ouverts les battants de la 
porte du bar de M. Sabatier, sis 40, place 
Castellane. Ils surveillèrent les abords de cet 
établissement. Et hier matin, M. Sabatier 
constatait que le tiroir du comptoir avait été 
ouvert et qu'une somme de 140 francs avait 
disparu. M. Planty, commissaire de police, 
saisi d'une plainte, a ouvert une enquête. 

vw Par effraction, avant-hier après-midi', 
des malandrins se sont introduits dans l'ap-
partement de M. Victor Suzanne, droguiste, 
120, rue de Lodi. Après avoir tout bouleversé, 
ils se sont retirés en emportant de nombreux 
objets de valeur. On n'a pu encore évaluer 
l'importance du vol. 

Autour de Marseille 
AUBAGME. — Vol. — Dans la nuit de samedi 

à dimanche, des renards bipèdes se sont Introduits 
dans la basse-cour de M. Béranger Antoine, au 
quartier de Beaudinard, et ont dérobe 8 poules 
et 2 lapins. 

La « Journée Française ». — La « Journée Fran-
çaise » pour secourir les victimes de la guerre, 
a été accueillie avec générosité par la po-pulaUon. 
Ci-dessous les résultats : 

Autoagne, 1.306 Ir. 35; Beaudinard et Saint-Pierre, 
205 fr. 70; Camp-Major, 129 ir. 50. Total : 1-641 Ir. 55. 

Foire. — La foire de la Pentecôte, favorisée pa» 
un ciel clément, a obtenu un grand succès. 

Marché aux porcs. — Au marché aux porcs de 
lundi, 712 cochons die lait ont été apwttés et 
vendus à das nrix variant de 18 II Si II, 

f 



LA MOBILISAT!!ITAME A MÂRS1ILLE 

Le nier départ Ses mïïim 
lopriFiiii 

£A JOURNÉE AU CONSULAT 

ses ..oui cie mu 
quatrà cents si 
d'avijcp.u*d.'hui. < 
d'lta"rîfens mobil 

C'était hier la première journée effective 
pour'Marseille de la mobilisation italienne. 

Malgré que ce fût fête, dès l'ouverture du 
consulat, des centaines d'Italiens se pres-
saient dans la rue Sylvabelle, et il fallut que 
le service d'ordre soit doublé pour discipliner 
cette foule pleine d'une noble ardeur patrio-
tique. 

Les mobilisés qui se sont présentés appar-
tiennent à la première et à la deuxième ca-
tégorie. Le personnel du consulat a dû être 
renforcé considérablement. Les jeunes gens 
appartenant à l'aristocratie italienne demeu-
rant à Marseille ont été mobilisés sur place 

Eour ces services dont on devine l'énorme 
esogne. 
Durant cette première journée, 500 mobili-

sés ont été mis en état de partir. Trois ou 
seront visés dans la matinée 
C'est donc près d'un millier 

mobilisés qui partiront par le pre-
mier train militaire, dans la soirée. 

Ce train sera formé à 5 heures, à la gare 
Saint-Charles. Les mobilisés et ceux qui les 
accompagnent entreront par l'entrée de la 
rue des Abeilles. 

Dans ce train ne pourront prendre place 
que les mobilisés et les membres de leur fa-
mille qui seront munis du billet spécial dé-
livré au consulat. 

Ceux qui voudront voyager à leurs frais 
pourront prendre tous les trains réguliers en 
partance pour l'Italie. Ceux qui voudront bé-
néficier du tarif réduit de 75 % devront pren-
dre les troisièmes classes, à condition, toute-
fois, qu'ils soient porteurs du certificat de 
mobilisation délivré par le consulat de Mar-
seille. 

Contrairement à ce qu'il a été dit, il n'y a 
potntVle bureau militaire italien à la gare 
Sainflfcharles. Toutes les formalités de dé-
part doivent être faites au consulat. Ne doi-
vent donc se présenter à la gare directement 
que les mobilisés qui sont déjà en possession 
des pièces délivrées au consulat. 

Le consulat général d'Italie fait connaître, 
enfin, que sesnureaux de mobilisation sont 
ouverts de 8 heures et demie du matin à 5 heures de l'après-midi, sans interruption. 

C'est donc aujourd'hui, vers 6 heures, que 
le premier train emportant les Italiens mo-
bilisés quittera Marseille. Nos nouveaux et 
chers alliés seront certainement accompagnés 
à la gare par une foule de nos concitoyens 
qui lès acclamera de ses vivats et de ses 
vœux sincères et affectueux. 

CoilisiOQ de Tramways 
m le TIIBOBI fle l'Est-Marseille 

Plusieurs personnes sont légèrement blesséss 
Une collision de tramways, qui aurait pu 

avoir des suites très graves, s'est produite 
avant-hier, vers 4 heures du soir, sous le tun-
nel de l'Est-Marseille. Plusieurs personnes ont 
été blessées mais aucune grièvement. 

Un tramway se dirigeant vers Aubagne et 
parti à 4 heures de la gare de l'Est, longeaU 
le tunnel, quand, soudain, un heurt violent 
secoua le véhicule, provoquant la plus vive 
émotion parmi les voyageurs, dont la plupart 
se mirent à pousser dés cris d'effroi et de dou-
leur. 

Le tramway venait d'entrer en collision 
avec une voiture motrice privant des Ca-
moins Le choc s'était produit à l'embranche-
ment établi vers la sortie du boulevard Cha-
ve, à cent mètres environ sous le tunnel. 

Lf3/ deux trams furent aussitôt arrêtés et 
firenf route vers la gare de l'Est où l'on s'em-
pressa auprès des victimes qui reçurent des 
soins à la pharmacie Charrier, rue Noailles; 

C'étaient : Priant Yvonne, 18 ans, rue de 
la Joliette, 74 ; 

Michaud Jules, 13 ans, boulevard de Roux, 
numéro 44 ; 

Fraisse Marie, 50 ans, traverse des Messa-
geries ; 

Reynier Blanche, 47 ans, 55, rue Abbé-de-
l'Epée, et Fulconis Virginie, 51 ans, boulevard 
Vauban, 23. 

Toutes ces personnes étaient légèrement 

atteintes et purent regagner leur domicile 
après avoir reçu des soins. 

On n'a pu encore préciser les causes de cet 
accident au sujet duquel une enquête est ou-
verte. 

LES DRMKSBEU JALOUSIE 

Jeune ïeuv 
ssttoée par soo fimaet 

LE ÏEBSTBIEB TEXTE SE SUICIDES 
Un drame qui n'a eu pour témoin qu'une 

fillette de 11 ans, s'est déroulé hier soir un 
peu avant 11 heures, dans un petit apparte-
ment sis au 3' étage de l'immeuble qui porte 
le .numéro 11 de la rue d'Aix. Une dame 
veuve, Esther Panet, 31 ans, née Saussa, na-
tive de Bordeaux, qui habitait cet apparte-
ment, composé de deux pièces, avec sa fil-
lette Louise, âgée de 11 ans, a été tuée de 
deux coups de revolver par Jacques Pietri, 
26 ans, soldat au 4° colonial. Le meurtrier a 
tenté ensuite de se faire justice et il a été 
transporté à l'hôpital militaire dans un état 
presque désespère. 

Jacques Pietri, qui est en garnison à Tou-
lon, était venu en permission de 48 heures 
avant-hier soir. Il se rendit immédiatement 
auprès de Mme Panet, qu'il avait fréquentée 
assidûment avant la mobilisation, qui avait 

T:té sa maîtresse /et qui lui avait promis de 
l'épouser. Pietri passa une demi-heure au-
près de.Mme Panet, puis la quitta. 

Hier à midi, il revint, 11, rue d'Aix, et la 
jeune femme l'invita à déjeuner avec elle et 
sa fillette. Le repas fut tranquille et rien 
n'eût permis à l'observateur, même le plus 
perspicace, de supposer qu'un drame allait 
se dérouler dans cet appartement modeste, 
mais calme, entre ces trois personnes qui 
prenaient leur repas comme de bons amis. 
Il devait en être ainsi pourtaùt. 

Pendant toute la durée du déjeuner, Jac-
ques Pietri et Mme Panet s'entretinrent de 
choses diverses et indifférentes : la présence 
de l'enfant les empêchait de mettre sur le 
tapis une question qui les avait déjà divisés 
la veille. Mais, le repas terminé, le café pris, 
Mme Panet se dirigea vers la cuisine, invi-
tant Pietri à la suivre, pendant qu'elle inti-
mait l'ordre à la fillette de -demeurer dans 
la chambre. L'enfant obéit. 

Mme Panet et Pietri entrèrent donc dans 
la cuisine, qui est une pièce très étroite et 
la porte fut simplement fermée au loquet. Ils 
causèrent pendant assez longtemps. Le ton 
des voix s'éleva peu à peu, jusqu'à atteindre 
le diapason d'une discussion très vive. La 
fillette entendait — elle l'a d'ailleurs déclaré 
à M. Vincenzini, commissaire de police, ap-
pelé à procéder à l'enquête — que Pietri 
rappelait à sa mère qu'elle lui avait promis 
de l'épouser et qu'il voulait, qu'il exigeait 
même que cette promesse fût tenue. Mme Pa-
net refusait avec énergie et, malgré l'insis-
tance de Pietri, accentua son refus de telle 
manière -qu'une colère violente s'empara de 
ce dernier. 

Alors — c'est toujours la petite Panet qui 
parle, car le drame n'eut aucun autre témoin 
— deux coups de revolver retentirent, suivi 
d'une troisième détonation, à quelques secon-
des d'intervalle. Et l'enfant entendit le bruit 
de la chute de deux corps sur le plancher. 

Affolée, la fillette ouvrit la porte de la cui-
sine et se trouva en présence du corps de sa 
mère que les deux projectiles tirés sur elle 
par Pietri avaient atteinte en plein front ; 
près d'elle gisait Pietri, qui s'était brûlé la 
cervelle. . ■ i ' >• 

Sans se rendre exactement compte de ce 
qui s'était passé, l'enfant sortit en courant et 
appela une voisine qui accourut, constata le 
drame et descendit dans la rue. Elle rencon-
tra M. ADegrini, brigadier de police, qui 
montait la rue d'Aix, en compagnie de son 
frère Joseph, mobilisé au 8" colonial, et lui 
apprit le drame, M. Allegrini et son frère 
montèrent suivis de deux passants. Us trans-
portèrent Mme Panet et son meurtrier à la 
pharmacie Provençale, rue de l'Arbre, où les 
premiers soins furent donnés aux blessés. 
Mais il était trop tard pour Mme Panet. Au 
moment où on tentait de- la ranimer, elle 
rendit le dernier soupir. 

Quant à Pietri, il reçut les soins du méde-
cin-major de service à la Place, puis fut 
transporté à l'hôpital militaire, salle 40. Son 
état est désespéré. 

Mi Vincenzini, commissaire de police à la 
Permanence centrale, a réuni les éléments de 
l'enquête que nous venons de résumer. Il a 
transmis ensuite son rapport au général gou-
verneur de Marseille. — M. 

Morts au clmmp d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la ^éfense de la patrie, 
nom devons citer aujourd'hui les noms : 

De M. Eugène Martin, soldat au 6' bataillon 
de chasseurs, tué à l'ennemi le 12 mars. 

De M Auguste Aglot, sous-lieutenant au 115° 
territorial, cité deux fois à l'ordre du jour, 
mort pour la patrie le 15 mai. 

De M. Joseph-Louis Chaffard, tué à l'ennemi 
le 26 avril, à l'âge de 28 ans. 

De M. Hippolyte Chaix, du Pont-d'Allen, a 
Arles soldat au 163' d'infanterie, tué à l'en-
nemi,' le 15 décembre en Belgique . 

De M. Hippolyte Luquet, de Trets, soldat au 
159= d'infanterie, tué à l'ennemi, à l'âge de 
25DT M Joseph Andraud, de Cahriès, soldat 
au 10» génie, tué à l'ennemi le 25 avril.à l'âge 
de 33 ans. 

Le Petit Provençal s'associe à l'affliction 
des familles si douloureusement éprouvées et 
les prie d'agréer ses bien sincères condo-
léances. 

Avis aux réfugiés fceîges 
f&aformément aux dispositions de larrêté-

lof du lor mars 1915, tous les Belges âgés de 
18 à 25 ans, sans aucune exception, se trou-
vant actuellement en France et n'étant pas 
encore sous les armes, sont tenus de s'ins-
crire pour faire partie du contingent de la 
milice de 1915, pour la durée de la guerre. 

En conséquence, tous les Belges de 18 a 25 
ans résidant dans les communes du dépar-
tement ont été invités à se présenter au plus 
tard avant le 15 mai aux mairies pour y rem-
plir un bulletin d'inscription. 

Aux termes de l'arrêté-loi, ceux qui ont 
négligé de s'inscrire dans ce délai sont con-
sidérés comme réfractaires. Toutefois, par 
mesure exceptionnelle, ils pourront encore 
régulariser leur situation en s'inscrivant 
immédiatement et au plus tard avant le 10 
juin à la mairie de leur résidence. 

Les intéressés seront convoqués ultérieure-
ment devant une Commission de recrute-
ment. 

LES SPORTS 

f ATHLETISME 
«jrands-Prix de l'Olympique et Henri Mille 

avec le concours du Petit Provençal 
Dimanche so mal -

jjô programme : 
Prix des Conscrits. — 80 mètres, SOO mètres, saut 

en longueur avec élan. Ces trois épreuves, réservées 
aux jeunes gens Français nés depuis le 1er janvier 
1897, devront être disputées par le même engagé 
pour que celui-ci participe au classement général, 
seul doté de superbes prix. 

Prix Henri Mille.— 100 mètres scratch; -400 mètres 
handicap; 800 mètres scratch; 1.500 mètres scratcli; 
1.000 mètres consolation; saut en hauteur avec élan. 

OSs épreuves sont ouvertes à. tous les Unionistes 
ians distinction d'âge et de catégorie. 

fi prix. — Us seront dè réelle valeur. Nous pou-
annoncer déjà qu'il y aura de superbes mon-

bracelet radium avec heures visibles la nuit ; 
des plaquettes or, vermeil et argent, représentant 
des sujets patriotiques ; des objets d'utilité sportive. 
Nous en donnerons incessamment la liste exacte. 

Les engagements. — Ils sont reçus au siège de 
l'O. M., 29, rue Canneblère, à. l'entresol (0 îr. 5Q 
par épreuve, 0 fr. 50 pour le Prix des Conscrits). 

TThté&tre» &t Ccr-; écart» 
ALCAZAR-CINEMA 

Le programme copieux et varié comporte comme 
sensationnel le grand succès Le locheu de îo 

Mort. Cinq parties d'un Intérêt palpitant et poi-
gnant. Le Jockey de la Mort tera courir tout Mar-
seille I 

ELDORADO-CINEMA 
Toute la Comédie-Française à l'Eldorado, avec 

Mmes Robinne, Grumibach, Tessandier et MM. 
Alexandre et Signoret dans La Leçon du Gouffre, 
scène de la vie cruelle. Au programme également : 
Le Coffre au Diamant; Léonce et son Conseil; Chasse 
à l'Ours; Le Pantalon; Les Actualités. Orchestre. 
Entrée : 0 Ir. 20. 

La Mobilisation italienne à Aubagne 
La nouvelle de la mobilisation italienne a 

causé dans notre ville une vive joie. 
Les membres de la colonie italienne mani-

festèrent leurs sentiments . patriotiques dans 
une réunion tenue dimanche soir, au siège 
de la Société « La Fratellanza ». 

Dès 9 heuïes, une foule nombreuse se pres-
sait dans la salle de la Société où M. Cari-
ghi, le dévoué président, dans un vibrant dis-
cours, salué par les applaudissements enthou-
siastes de l'assemblée, dit combien il était 
heureux de voir l'Italie entrer dans la lutte 
aux côtés des alliés, pour le triomphe de la 
cause du droit et de la civilisation. 

A l'issue de la réunion, le cortège se forma 
et. aux accents d'hymnes patriotiques se ren-
dit à la Mairie où la délégation fut reçue et 
remerciée par M. Lafont, maire. 

La manifestation se dirigea ensuite dans les 
rues de la ville, saluée par les acclamations 
de la foule et se dispersa ensuite dans le plus 
grand calme. 

DANS L'INSCRIPTION MARITIME 
Toulon, 24 Mal. 

Par arrêté du. sous-secrétaire d'Etat de la Marine 
marchande, sont appelés à continuer leurs services 
en la môme qualité : 

A Bandol (quartier de La Ciotat), en remplace-
ment du syndic 'Gueritte, < décédé, la syndic des 
gens de mer de 2" classe Pla J.-V., en service à 
Cette (sur sa demande). 

A Cette, en remplacement du syndic Pla, qui 
passe à Bandol, le syndic des gens de mer de 2' 
classe Bonnèze J.-L., en service à Saint-Tropez (sur 
sa demande). 

A Saint-Tropez, en remplacement du syndic Bon-
nèze, qui passe a Cette, le syndic des gens de mer 
de 2" classe Chambellan P.-A., en service à BasUa 
(sur sa demande). 

Est nommé pour compter du jour de sa prise de 
fonctions, à l'emploi de syndic des gens de mer 
stagiaire : A Bastia, en remplacement du 6yndlc 
Chambellan, qui passe à Saint-Tropez, le premier-
maître commis aux vivres Tomasi Joseph-Jean, 
actuellement en service à l'hôpital de Saint-Man-
drier, à Toulon. 

Toulon, 24 Mal. 
Nous relevons dans l'Officiel les citations sui-

vantes à l'ordre de l'armée : 
Georges Dauvilliers, chef de bataillon au 22' 

d'intànterie coloniale : Le 9 avril, a dirigé avec 
énergie une contre-attaque sur un des éléments 
avancés qui était tombé aux mains de l'ennemi. 
S'en est emparé d'un seul élan et l'a solidement 
organisé. Sur le Iront depuis le 8 octobre 1914, a 
fait preuve en toutes circonstances des plus belles 
quaUtés d'énergie et de sang-froid. 

Hardy Pol, lieutenant au 4" régiment d'infanterie 
coloniale ; A montré autant d'énergie que de bra-
voure en entraînant, dans la nuit du 8 avril, sa 
compagnie à l'assaut d'un élément de tranchée 
Blessé grièvement à la tête le 27 août, est revenu 
au front aussitôt guéri et n'a cessé de donner 
depuis l'exemple du devoir et l'esprit de sacrifice. 

Dupletx Gérôme, sous-lieutenant au 4* régiment 
d'infanterie coloniale : Au cours d'une contre-atta-
que exécutée le 9 avril, a donné à ses hommes le 
plus bel exemple de bravoure, en s'élançant le pre-
mier sur un barrage établi par l'ennemi dans un 
boyau, abattant à coups de revolver les fantassins 
ennemis qui en défendaient l'approche. Tombé glo-
rieusement au cours de ce combat. 

wv Les matelots Gulilou et llaury, anciens élèves 
libres,de l'Ecole principale du génie maritime, sont 
promus au grade de second-maître élève officier de 
réserve du génie maritime. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Parisl ,24 Mai. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Entre Nieuport et Ypres, vif combat d'artillerie provoqué par 
le tir efficace de notre artillerie lourde sur les chantiers de 
Raversyde (sud-ouest d'Ostende). 

Au nord de La Bassée, les troupes britanniques ont réalisé de 
nouveaux progrès. 

Au nord de Neuville-Saint-Vaast, les Allemands ont tenté une 
attaque avec des forces très importantes. Pris sous le feu de 
notre artillerie, ils ont été arrêtés net et ont subi de grosses pertes. 

Les rapports complémentaires reçus aujourd'hui précisent l'im-
portance de notre succès d'hier au nord-est de la chapelle de 
Notre-Dame-de-Lorette. Nous avons, dans un combat acharné à 
la baïonnette, anéanti les éléments qui nous étaient opposés et 
pris plusieurs mitrailleuses. 

Sur le reste du front, rien de nouveau. 

L'insuccès du raid autrichien 
dans l'Adriatique 

Madrid. 24 Mai (officiel). 
Les ambassadeurs d'Autriche-Hongrie et 

d'Allemagne près le Quirinal et le Vatican, 
ont confié à l'ambassadeur d'Espagne la re-
présentation de leurs nationaux. 

Le raid autrichien 

Rome, 24 Mai. 
Le Giornale d'Italia, commentant Vin-

succès du raid des navires autrichiens 
dans l'Adriatique, dit que l'expérience 
prouve que les effets de ces attaques sont 
toujours sans importance et militaire-
ment nuls, dangereux seulement pour 
ceux qui s'y livrent^ comme le prouve 
l'expérience actuelle des guerrss ongïo-
allemande et turco-russe. 

Le bombardement dans VAdriatique 
n'a pas d'importance. Il documente sur 
la lâcheté des méthodes de guerre des 
Autrichiens. Les dommages ont été très 
légers. , 

La vraie guerre commence aujour-
d'hui, ajoute le Giornale d'Italia. Atten-
dons avec calme et foi, avec calme sur-
tout. ^ 

Le quartier généra! italien 
Bologne, 24 Mal. 

Le quartier général de l'armée italienne 
est installé à Bologne. 

Rome, 24 Mai. 
La Tribuna confirme que l'article 11 de la 

loi sur les garanties accordées aux diploma-
tes d'Autriche-Hongrie et d'Allemagne sera 
appliqué loyalement, de sorte que le départ 
de ces diplomates aura probablement lieu 
ce soir. Il sera spontané. Toutes les garan-
ties dont jouit le Saint-Siège, y compris le 
secret des services postaux et télégraphiques 
seront entièrement respectées. 

l'Etat-Hajor autrichien 
ilpas Garniques 

Milan, 24 Mai. 
L'état-major autrichien s'est installé à 

Hermagor, au nord des Alpes Carniques, 
dans un hôtel dont les fenêtres ont été 
blindées, ^ 

La terreur à Trieste 
et dans Se Trentin 

Rome, 24 Mai. 
Trieste est en état de siège. On a saisi toutes 

les armes. Personne ne peut entrer dans la 
ville ou en sortir sans laissez-passer 

Les Italiens sont furieux du régime de ter-
reur qui règne à Trente et à Trieste, et de la 
cruauté avec laquelle ont été traités les Ita-
liens d'Autriche et d'Allemagne, alors qu'en 
Italie, aucun Autrichien et aucun Allemand 
n'ont été molestés. Même ceux qui sont soup-
çonnés d'espionnage, n'ont pas été brutalisés. 

A Riva, la population a été brusquement 
chassée de chez elle. On n'a laissé aux habi-
tants le temps de rien, emporter. On les forma, 
à coups de pied et à'coups de poing, en une 
longue file, et on les conduisit dans des en-
droits perdus des montagnes, où ils sont sans 
ressources. 

A Fiume. à Zara, à Pola, les Italiens ont 
été traités de la même façon. On en envoie 
beaucoup aux camps de Cattaro et ,de Leis-
meritz, en Bohême. 

Bâle, 24 Mai. 
Dans le Frioul, la répression est impitoya-

ble. Les arrestations sont innombrables. Les 
autorités empêchent les ouvriers de nationa-
lité italienne de rentrer dans leur pays. 

Amsterdam, 24 Mai. 
On télégraphie de Vienne que François-Jo-

seph a dissous le Conseil municipal de 
Trieste. Le gouverneur de Trieste a dissous 
celui de Goerz. 

A la nouvelle de la déclaration de guerre, 
une grande foule s'est assemblée devant le 
consulat d'Italie à Trieste. La police l'a em-
pêchée de se livrer à. une manifestation hos-
tile. Tous les monuments publics de Trieste 
sont pavoisés. 

A Vienne, hier soir, de grandes manifesta-
tions patriotiques ont eu lieu lorsque, \£rs 
9 heures du soir, les éditions spéciales des 
journaux ont fait connaître la déclaration 
de guerre et le manifeste de François-Joseph. 
Des groupes nombreux se sont formés dans 
les rues, en chantant des hymnes patrioti-
ques et en acclamant l'empereur, la marine 
et les armées austro-hongroises. 

Devant le ministère de la Guerre, des dis-
cours patriotiques ont été prononcés. Les of-

ficiers et les soldats ont été l'objet d'ova-
tions frénétiques. La foule furieuse contre 
l'Italie, criait : « A bas les traitres I A bas 
l'Italie 1 » 

Grise ministérielle en Mil 
Le ministre des Affaires étrangères 

donne sa démission 
Genève, 24 Mai. 

Le ministre des Affaires Etrangères 
commun d'Autriche-Hongrie, baron Bu-
rian, a démissionné,, à la suite d'un 
Conseil de la Couronne, auquel assistait 
le comte Tisza, président du Conseil de 
Hongrie, expressément appelé de Buda-
pest. Le fait que le résultat de ce Conseil 
fut la démission de M. Burian, et non 
celle du comte Tisza, démontre que la 
position de ce dernier est toujours très 
solide, et que ses idées intransigeantes, 
tant à l'égard de la Serbie que de l'Italie, 
ont la prédominance. 

On croit possible que la succession du 
baron Burian soit réservée au comte 
Tisza lui-même, qui, dans ce cas, devrait 
résigner ses fonctions de président du 
ministère hongrois. 

Le calme règne sur la côte 
d'Asie Mineure 

Le Cairet 24 Mai. 

Le journal Mokatian dit que les consuls 
italiens en Syrie se tiennent prêts à s'embar-
quer à Beyrouth, à bord d'une canonnière 
italienne stationnant dans ce port, mais jus-
qu'ici la tranquillité règne sur toute la côte 
de l'Asie Mineure. 

Un Hommage à M. Delcassé 
Paris, 24 Mai. 

La Commission des Affaires extérieures, 
des Protectorats et des Colonies, s'est ren-
due, cet après-midi, au quai d'Orsay, où elle 
a été reçue par M. Delcassé. Au nom de tous 
ses collègues, M. Albin Rozet, président, a 
adressé au ministre des Affaires étrangères 
les félicitations cordiales de la Commission 
pour le zèle patriotique, l'habileté avisée et 
la persévérance dans le dessein, qui ont pré-
sidé aux négociations que M. Delcassé vient 
de terminer si brillamment. M. Albin Rozet 
l'a prié d'unir son personnel à ces félicita-
tions. 

Le ministre a ensuite conféré avec la 
Commission au sujet de la situation exté-
rieure actuelle. ' 

L'enthousiasme à Pétrograde 
Pétrograde, 24 Mai. 

La déclaration de guerre de l'Italie a pro-
duit un enthousiasme indescriptible. Des 
manifestations grandioses ont eu lieu cet 
après-midi ; elles ont parepuru les princi-
pales rues, acclamant la nouvelle alliée. 

La fople immense des manifestants s'est 
dirigée par la perspective Newsky et la 
Morskaïa vers l'ambassade d'Italie, en agi-
tant d'innombrables drapeaux russes, des 
nations alliées et italiens. Quand .l'ambas-
sadeur d'Italie, M. Carlotti, apparut au 
balcon avec tous les membres de l'ambas-
sade, les cris de : « Vive l'Italie ! Vive Vic-
tor-Emmanuel ! Vive l'armée italienne ! » 
partirent de milliers de poitrines. M. -Car-
lotti, très ému, répondit : « Vive la Rus-
sie ! Vive l'armée russe ! ». 

La joie en Alsace 
Belfort,. 24 Mai. 

A l'occasion de la déclaration de guerre 
de l'Italie, les monuments publics ont été 
pavoisés et les cloches ont sonné cet après-
midi à Belfort et sur tout le front en Alsace. 

L'impression en Corse 
Bonifacio. 24 Mai. 

. L'OTd'ra ile mobilisation ayant atteint, par 
l'intermédiaire des consuls, les Italiens qui 
se trouvent dans l'île, de belles manifestations 
ont eu lieu aujourd'hui dans les centres les 
plus importants du département, notamment 
à Bonifacio et à Bastia, où Jes Italiens et 
particulièrement les Sardes sont en assez 
grand nombre. 

Les manifestations se sont déroulées dans 
les rues aux cris mille fois répétés de : 
« Vive l'Italie 1 ». 

Les manifestants sont tous heureux de se 
rendre en Italie pour combattre leurs ennemis 
séculaires; Beaucoup, d'entre eux. déliés, rtq 

toute obligation militaire, rejoignent leur pays 
pour contracter des engagements volontaires. 

Paris, 24 Mai. 
Dès que la nouvelle annonçant que l'Italie 

se réunissait aux nations alliées a été con-
nue à l'Hôtel de Ville, le président du Con-
seil municipal a fait pavoiser l'édifice aux 
couleurs des nations alliées. 

En outre, deux trophées de drapeaux aux 
seules couleurs de l'Italie et de la France ont 
été arborés à deux fenêtres de la salle des 
séances du Conseil municipal. 

M. Mithouard a adressé au prince Colonna, 
syndic de Rome, la dépêche suivante : 

a A l'heure grandiose où l'Italie se lève 
pour accomplir sa destinée et pour défendre 
avec les alliés la liberté des peuples, je vous 
adresse, au nom de mes collègues du Con-
seil municipal, l'expression de notre amitié 
fraternelle. Nos cœurs battent avec les vôtres, 
et Paris salue Rome. 

« ADRIEN MITHOUARD, président du Conseil 
municipal de Paris ». 

Paris, 24 Mai. 
Ce soir, vers 10 heures, un groupe nom-

breux d'Italiens, portant les drapeaux alliés, 
a parcouru les boulevards et les rues adja-
centes aux cris de : Vive l'Italie .! et en chan-
tant la Marseillaise et les chants nationaux 
italiens. 

Les manifestants se sont arrêtés devant 
les principaux établissements italiens des 
boulevards, en poussant les cris de : « Vive 
l'Italie ! Vive Salandra ! ». 

La foule, nombreuse à cette heure, a fait 
une ovation à nos nouveaux alliés. 

On jour de congé 
dans les Mes de France 

Paris, 24 Mai. 
M. Albert Sarraut, ministre de l'Instruc-

tion publique adresse aujourd'hui aux rec-
teurs de toutes les Académies le télégram-
me suivant : 

<t Afin d'honorer l'heure mémorable où no-
tre sœur l'Italie entre avec nous, et nos al-
liés, dans la lutte glorieuse pour la civilisa-
tion et le droit, j'accorde à toutes les écoles 
de nos trois ordres d'enseignement un jour 
de congé, qui s'ajoutera à leurs vacances 
préscntGS. 

Je désire que tous nos élèves, empressés 
avec vous à pavoiser des nobles couleurs 
italiennes les foyers de notre commune cul-
ture, célèbrent dans la joie le nouveau mo-
ment de l'histoire où nos frères latins re-
prennent le grand combat contre les barba-
res. » ' 

ALBERT SARRAUT. 

lanifes 
franco-italienne à Tunis 

Rome, 24 Mai. 
Pendant la journée d'hier, un imposant 

cortège, composé de mobilisés italiens, a 
parcouru les rues de Tunis, précédé de dra-
peaux français et italiens et acclamant la 
France et l'Italie. Le cortège s'arrêta notam-
ment devant la résidence générale, où il fit 
une longue ovation au représentant de notre 
pays. 

Sur le front russe 
Les mensonges allemands 

Pétrograde, 24 Mai. 
L'état-major allemand, qui ne connaît pas 

de bornes aux inventions calomnieuses dans 
ses communiqués .officiels, ne s'est même 
pas donné la peine, en ce qui concerne l'étui* 
mération de ses trophées de Galicie, de s'en-
tendre préalablement avec les Autrichiens. 
Les deux alliés'citent des chiffres contra-
dictoires. 

Fidèle à la même tactique, • le communi-
qué officiel allemand, pour atténuer la mau-
vaise impression résultant du fait que l'ex-
pansion allemande sur le San est arrêtée, 
recourt à une calomnie bizarre, en annon-
cent que Jarolslaw est allemand, et que les 
Allemands auraient fait prisonniers des Rus-
ses, armés de massues en chêne au lieu de 
fusils. 

Graves désordres dans 
une brigade autrichienne 

Pétrograde, 24 Mai. 
Le Messager de l'Armée annonce que le 

commandant de la 76° brigade de honveds 
a été remplacé par un major allemand, à 
la suite de désordres survenus au cours 
d'une attaque des régiments de cette bri-
gade dans la nuit du 18 mai. 

jor turc de vives inquiétudes et le décider à 
envoyer des troupes de Pendik vers le lit* 
toral. 

La Triple Entent 
et les nacres ïïralii 

Les membres du gouvernement turs 
sont personnellement responsables 

Paris, 24 Mai. 
La France, la Grande-Bretagne et la Rus-

sie se sont entendues pour publier la décla-
ration suivante : 

Depuis un mois environ, la population 
kurde et turque de l'Arménie procède, de 
connivence et souvent avec l'aide des auto-
rités ottomanes, à des massacres des Armé-
niens. De tels massacres ont eu lieu vers la 
mi-avril, à Erzeroum, Dertchun, Eguine, Akn, 
Bitlis, Mouch, Sassoun, Zeitoun et dans toute 
la Cilicie. 
" Les habitants d'une centaine de villages, 
aux environs de Van, ont été tous assassinés. 
Dans la ville même, le quartier arménien est 
assiégé par les Kurdes. En même temps, à 
Constantinople, le gouvernement ottoman sé-
vit contre la population arménienne inoffen-
sive. 

En présence de ces nouveaux crimes de la 
Turquie contre l'humanité et la civilisation, 
les gouvernements alliés font savoir publique-
ment à la Sublime-Porte qu'ils tiendront per-
sonnellement responsables des dits crimes 
tous les membres du gouvernement ottoman, 
ainsi que ceux de ses agents qui 6e trouve-
raient impliqués dans de pareils massacres. 

On Taube survole GérardÉr 
Quatre bombes sans résultat 

Remiremont, 24 Mai. 
Un taube a volé au-dessus de Gérardmer, je-

tant quatre bombes. Les dégâts sont peu im-
portants. 

La ferre avec la Turquie 
Sur la frontière orientale 

Paris, 2i Mai. 
Les Russes ont remporté un succès im-

portant au nord-est du lac da Van. Les An-
glais sont engagés dans une série d'opéra-
lions contre les Turcs, qui habitent les val-
lées du Karun et de Karkha, et les troupes 
indiennes qui, combattent dans ces régions 
avancent rapidement, malgré la xhaleur et 
les difficultés qui résultent de la largeur des 
rivières à franchir. 

Sur les côtes de la mer Noire, il a suffi de 
la mise à terre d'un détachement russe aux 
environs d'Eregli, pour inspirer à l'état-ma-

L'Mec je l'offensive turque 
Paris, 24 Mai, 

L'offensive turque qui vient d'échouef. 
contre les troupes britanniques près da 
Kaba-Tépô avait été soigneusement prépa-
rée par l'état-major turc. Liman pacha se 
proposait, en effet, non seulement d'infliger 
un échec aux alliés, mais de relever le morall 
de ses troupes, et l'opinion du public, qui a1 

été très émue par les pertes élevées subies; 
au commencement de mai. 

Dès le 13 mai, trente mille blessés étaient 
arrivés à Constantinople. Les villages du 
rivage de la mer de Marmara ont reçu un 
grand nombre de soldats évacués, à la suite 
des combats très meurtriers pour l'ennemi 
qui ont eu lieu à la pointe de la presqu'île. 

Sur l'ordre de Liman pacha, commandant 
en chef* de l'armée de Gallipoli, le I™ corps 
d'armée turc, troupe d'élite réservée à la 
défense de la capitale, a été amené dans la 
péninsule. Le débarquement a été grave» 
ment troublé par le bombardement de noa 
avions. Deux divisions de ce corps d'armée* 
débarqués la veille à Maïdos, ont été immé-
diatement amenées dans la région de Kaba-
Tépé, et, dans la nuit du 18 au 19, elles ont 
attaqué les troupes australiennes et néo-
zélandaises. Elles ont éL complètement bat-
tues en subissant des pertes considérables* 
On évalue à deux mille le nombre des tué» 
et à cinq mille le nombre des blessés. Lesii 
pertes de nos alliés ne dépassent pas cinqj 
cents. 

Dans la région méridionale de la pénin-
sule, les troupes françaises ont trouvé de-
vant elles des organisations défensives très 
sérieuses. Sur certains points, elles se sont' 
avancées à quelques mètres de l'ennemi, et 
les combats se livrent à la baïonnette, ou 
avec des grenades à mains. 

Dans les actions partielles qui tournent). 
h de véritables corps à corps, nos troupe9 
font preuve de la plus grande intrépidité.-
Récemment, un soldat nommé Laborde, ait 
moment où ses camarades entraient dans 
une tranchée turque pourvue d'une mitrail-
leuse, s'est avancé en tête du groupe, munî 
d'une ample provision de grenades à mains* 
Prenant la tête du mouvement, il est par-
venu à enrayer la contre>attaque et a arrêté' 
le tir des mitrailleuses. Il garda la.direc-
tion du mouvement jusqu'à ce qu'il eût éta' 
blessé. 

LA PIRATERIE ALLEMANDE 

Do Vapeur uorvépien torpille 
Londres, 24 Mal.-

Le vapeur norvégien Minerva a été torpillé 
dans la mer du Nord par un sous-marin-
L'équipage a été sauvé. 

Le Sultan d'Egypte à Âlexandria 
Alexandrie, 24 Mai, 

Le sultan est arrivé à Alexandrie, venant 
du Caire. C'est la première fois, depuis son 
avènement au trône, que le souverain visita 
la ville. Il a décidé d'y passer la saison 
d'été. 

La population a fait au sultan un accueil 
enthousiaste. 

I îrece 
Athènes, 24 Mai, 

La santé du roi s'améliore. 
Le bulletin rédigé à 6 heures indique i 

i Température 37.7, pouls 100. » 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

Les familles Reginensi. Sebastiani, Guérin 
et Piazzoli remercient leurs parents, amis es 
connaissances des marques de eympathig 
qu'ils leur ont témoignées à l'occasion da 
décès de M" REGINENSI, et les prient d'as-< 
sister à la messe de sortie de deuil qui serai 
célébrée mercredi 26 du courant, à 9 heures 
du matin, en l'église Bon-Pasteur, boulevard! 
National. 

AVIS DE DECES 

M. Victor Vassal, préfet d'Oran, et M- Vie* 
tor Vassal ; M" Gabrielle Piantier.née Vassal, 
et M. Plantier. commandant le 8e cuirassiers 
à Tours ; M. le docteur Louis Vassal et M™ 
Louis Vassal ; M1"" Germaine et Marthe et 
M. Georges Plantier ; M"* Anita Vassal ; 
M'" Angèle Orellana ; M" veuve Héloïse Len-i 
tilhac (de Sommières) ; M'" Marguerite Rani 
don ; M™ Marie Randon et sa fille, M'" Jeanne1 

Randon ; M. Louis Gensoul, avocat, et M" L« 
Gensoul ; M™ veuve Canobi, née Gensoul ; M, 
et M"" Cheyraud, née Antoine Vassal, et leurs! 
enfants; M™ veuve de Gasquet, née Antoine 
Vassal, et ses enfants ; M. et M"- Emile Gen-
soul et leur enfant ; M'"s Jeanne et Valentina; 
Gensoul, sœurs dominicaines de Béthanie ; 
M"' veuve Moynier, née Gensoul. et ses en-
fants ; les familles Gaillard et. Lacroix (da 
Paris), Rozan et Granier : M. Clément Cha-
tanay, fiancé, ont la douleur de faire part 
à leurs parents, amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de M. Hippolyte VASSAL» 
officier de l'Instruction Publique, officier 
du Dragon de l'Annam, commandeur da 
l'Ordre du Lion et du Soleil de Perse, an-
cien 'consul de la République du Salvador* 
ancien adjoint au maire de Marseille, ancien 
juge au Tribunal de Commerce, ancien mem-
bre du Conseil Académique, ancien vice-pré-
sident de la Croix-Rouge Française (secoura 
aux blessés), ancien président de la déléga-
tion cantonale, ancien-président de la Société 
de Statistique de Marseille, ancien membre 
de la Commission de Surveillance de l'Asile 
des Aliénés, du Lycée et de la Caisse d'Epar-
gne des Bouches-du-Rhône. président honcn 
raire de la Banque Populaire de Marseille, 
leur père, beau-père, grand-père, cousin-ger-
main, cousin et allié, décédé dans sa 79e an-
née, en son domicile, 8, rue Papère, et muni 
des Sacrements de l'Eglise. Les obsèques au-
ront lieu aujourd'hui 25 mai, à 2 heures 30 du 
soir. Le présent avis tient lieu de lettre da 
faire part. La famille ne reçoit pas. 

M. Emile Soleil et sa fille ; les familles So-
leil, Péri, veuve Bompard. Claverie, Estienne. 
Revertégat, Béranger, Long-, Sasso, Chaix. 
Mayan, Bourre, Jayne, Arnaud, Roufoaud, 
Olivier, Vico, Raphel, Roustan, ont la dou-
leur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de M- Mar« 
the SOLEIL, née CLAVERIE, leur épouse, 
mère, belle-fille, sœur, belle-sœur, nièce, 
tante, cousine et alliée, décédée à l'âge de. 
34 ans. Le convoi funèbre aura lieu aujour-
d'hui à 2 heures du soir, 44. rue Reynard. Oa 
ne reçoit que des fleurs fraîches. Le présent 
avis tient lieu de faire part. 

M. Joseph Désiré, retraité ■ du P.-L.-M. » 
M. et M- Antoine Rastelli (de Nice), néa 
Joseph, et ses enfants; M" veuve Cailhol néa 
Clément, et ses enfants, ont la douleur da 
faire part à tous leurs parents, amis et con* 
naissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de M™ Rosa 
JOSEPH, née CLEMENT, leur épouse, mère, 
sœur et alliée, décédée le 25 mai dans la 
60° année de son âge. Les obsèques auront 
lieu le 26 à 10 heures du matin, boulevard 
da<i Chartreux, 82, 
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SOCIETE GENERALE 
POUR FAVORISER LE DEVELOPPEMENT 

DU COMMERCE ET DE L'INDUSTRIE EN FRANCE 

Société Anonyme. — Capital i 500 Millions 
Assemblé» générale annuelle du 6 Mal 19H 

Le3 actionnaires de la Société Générale sa 
«ont réunis le 6 mai 1915 en Assemblée ordi-
naire, sous la présidence de M. Gueroaut, 
Président du Conseil d'Administration. 

Le Rapport constate d'abord que 1 activité 
du premier semestre lut à peu près normale,, 
mais qu'au cours du second se déroulèrent 
les événements les plus graves qui se soient 
produits depuis la fondation de la Société. 
Puis, après avoir rappelé les mesures prises 
pour remédier aux conséquences de la crise 
déterminée par l'ouverture des Hostilités et 
en avoir constaté l'heureux effet, il expose 
les difficultés que rencontra li'admiiiistxa-
tion de la Société Générale pour maintenir le 
fonctionnement normal des services qu'é-
talent venus successivement troubler le dé-
part de 8.456 Agents mobilisés, l'évacuation 
de 30 Agences menacées par l'invasion, le 
transfert à Bordeaux pendant quelques se-
maines du Conseil, de la Direction et d'une 
partie des services. Malgré ces difficultés rap-
idement surmontées, grâce au dévouement 
du personnel et à la confiance de la clien-
tèle, la Société Générale put efficacement 
contribuer au placement des Bons et Obliga-
tions de la Défense Nationale, pour, plus de 
800 millions. 

Le Conseil s'élève ensuite contre la cam-
pagne systématique de dénigrement dont la 
Société Générale fut l'objet au printemps de 
1914, notamment contre les imputations ca-
lomnieuses qui la représentaient comme 
ayant prêté à l'Allemagne des fonds considé-
rables. Or les seuls comptes de la Société Gé-
nérale avec l'Allemagne étaient et sont encore 
des comptes d'encaissement de papier qui, 
au 4 Août,' dans un ■ bilan de 2 milliards, ne 
présentaient que le solde insignifiant de 
663.483 francs. En outre, la Société Générale 
avait dans un portefeuille de ' 900 millions, 
18.500.000 francs de papier allemand sur 
France et 3.900.000 francs de papier sur Alle-
magne. Aucun autre compte ou engagement 
direct ou indirect n'existait et n'existe encore. 
Do tels chiffres n'ont pas besoin de commen-
taires. 

En raison du caractère forcément provi-
soire des comptes, du fait que 18 Agences 
sont, encore situées en pays envahi, par suite 
aussi de l'impossibilité de faire actuellement 
une évaluation précise des engagements d'or, 
dre commercial et bien que les engagements 
d'ordre financier aient été examinés avec 
soin et évalués avec prudence, le Conseil ne 
présente qu'une situation au 31 Décembre ne 

pouvant être, a proprement parler, qualifiée 
de Bilan. Cette situation fait ressortir un 
bénéfice net de 10.256.574 francs, tous amor-
tissements déduits, résultat en somme très 
satisfaisant d'un seul semestre productif. 
Pour les mêmes- motifs, le Conseil propose 
de réporter intégralement ce solde à nou-
veau et de prélever sur les réserves qui après 
ce> prélèvement atteindront encore la somme 
de 128 millions, la somme • nécessaire pour 
répartir aux actions un intérêt da 4 % sur le 
capital versé. 

Le Conseil adresse ensuite des éloges au 
personnel qui jusqu'au ttftut a rempli et rem-
plit encore son devoir dans les agences si-
tuées en pays envahi ou sur là. ligne de feu. 
Il salue la mémoire des nombreux agents 
tombés au champ d'honneur et rend hom-
mage à la vaillance de ceux qui ont été l'ob-
jet de citations, décorations ou promotions 
dont la Société Générale ressent une légitime 
fierté. 

Le Rapport sa termine par l'expression des 
regrets unanimes qu'a laissés au Conseil la 
retraite de Monsieur Dorizon, rendue néces-
saire par son état de santé. Le nom de Mon-
sieur Dorizon restera indissolublement lié 
à celui de la Société Générale ; la solide or-
ganisation' des Services, la confiance iné-
branlable de la clientèle, le zèle et'la compé-
tence du Personnel qui ont permis à la So-
ciété Générale de surmonter le trouble causé 
par la guerre et les campagnes de calomnie, 
sont en effet le résultat des 18 années que 
dura l'effort assidu et patient de Monsieur 
Dorizon, Le Conseil a fait appel, pour le 
remplacer comme Président, à Monsieur 
Guernaut, ancien directeur' du Mouvement 
Général des Fonds au Ministère des Finan-
ces,: Sous-Gouverneur honoraire de la Ban-
que de France, Administrateur depuis 1911. 

Les Censeurs-Commissaires se sont asso-
ciés aux propositions du Conseil et ont de-
mandé à l'Assemblée de ratifier le choix 

Su'ils ont fait de Monsieur Desroys du Roure, 
irecteur honoraire au Ministère des Finan-

ces, pour remplacer Monsieur Chapsal qui a 
été appelé à reprendre des fonctions actives 
au Ministère du Commerce. 

L'Assemblée a voté à l'unanimité, moins 
deux actionnaires, toutes les propositions du 
Conseil, notamment l'approbation des comp-
tes de l'exercice 1914, le report à nouveau des 
bénéfices et lé prélèvement sur les Réserves 
de la somme nécessaire à la répartition d'un 
intérêt do 10 francs par action, sous déduc-
tion des impôts, soit net, 9 fr. 60 payables à 
partir du 1*» Juillet. 

L'Assemblée a en outre renouvelé les pou-
voirs pour 5 ans de MM. Desjardin-Verkinder, 
Lemarquis, de Fourtou, Wagner, Adminis-
trateurs sortants, ratifié la nomination comme 
Censeur de M. Desroys du Roure, et nommé 
Commissaires MM. Lavallée, Cornélis de 
Witt et Desroys du Roure. 

L'ARTILLERIE LOURDE ALLEMANDE 

Les Obusîers de 420 
et les Canons de 305 

Le Temps publie linéiques précision» nir l'artil-
lerie lourde allemande : 

Il a déjà été beaucoup parlé de l'obusier 
de 420, par quoi l'Allemagne pensait stupéfier 
l'univers. Mais presque toutes les caractéristi-
ques que l'on a tenté d'en donner reposent sur 
des confusions, sans qu'on ait même pu tran-
cher la question de savoir s'il roulait 6ur 
rails ou s'installait 6ur plate-forme. La vérité 
est que, insoupçonné avant îa guerre, 11 de-
meure encore a peu près inconnu aujour-
d'hui, pareil à ces canons monstrueux qu'un 
transfuge hongrois avait construit, en 1453, 
pour le conquérant barbare devant Constan-
tinople, et dont le dernier avait, en explo-
sant, tué 6on Inventeur. Le 420, à vrai dire, 
ne semble pas encore avoir tué le sien, car 
il a très peu tiré, et c'est pourquoi l'ingénieur 
Seune se trouvait' en état, le mois dernier, de 
faire à Berlin une conférence sur le fonction-
nement de son colosse. 

D'après les données qui nous sont parvenues 
par le détour d'un compte rendu italien, le 
poids total du mortier serait de 8S.750 kilo-
grammes, le poids dè la base de 37.500 kilo-
grammes, la longueur du canon de 5 mètres, 
le poids de l'obus de 750 kilogrammes et sa 
longueur de 1 mètre ; ces deux derniers chif-
fres semblent fort douteux. Le mortier, com-
posé de 172 pièces, doit être transporté -.sur 
douze vagons. Il est Installé sur des fonda-
tions de ciment d'une profondeur de HUIt ffle-

tres. Le montage exige environ vingt-quatre 
heures de travail ; pour effectuer le pointage, 
la distance est mesurée par le tir d'un autre 
canon. Au moment du tir, les artilleurs se ser-
vent de capuchons spéciaux pour protéger les 
yeux, la bouche, le nez et les oreilles, fis doi-
vent s'étendro par terre. Dans un rayon de 
deux kilomètres, toutes les vitres sont bri-
sées ; chaque coup, y compris le projectile, 
coûte 11.000 marks, Deux cent soixante hom-
mes servent la pièce. II paraît, en outre, 
qu'elle est minée et l'ingénieur en chef a le 
devoir de la faire 6auter en cas de danger. 
Quant aux effets du tir, nous manquons par-
ticulièrement d'éléments pour les apprécier 
car il nous est difficile d'admettre le témoi-
gnage de cet ingénieur affirmant que sur 
Liège, à une distance de 22 kilomètres 300, le 
premier coup a mis hors de combat 1.700 hom-
mes et le second 2.300. Les plaisanteries de 
ce conférencier semblent du poids de son 
mortier. Il ajoute que cinq coups furent tirés 
sur Liège et deux seulement 6ur Namur. 

Quoi qu'il en soit, les grands effets balisti-
ques obtenus sur la place d'Anvers ne l'ont 
pas été par le 420,. mais par le canon de 305. 
Cette pièce, le 10 janvier 1914, avait fait des 
essais' contre un fort bétonné tout à fait mo-
derne ; les résultats expérimentés alors se 
sont trouvés Incontestablement confirmés dans 
la guerre, puisqu'il n'y avait pas de 420 à An-
vers et qu'il y avait des 305 à Liège et à- Mau-
beuge. Démontables, ces grosses pièces peu-
vent aussi être remorquées par des tracteurs 
automobiles. C'est pourquoi, après avoir été 
employées sur le front occidental comme piè-
ces de siège, elles sont revenues sur le front 
oriental comme pièces de campagne, desti-
nées à achever co que l'artillerie lourde de 
l'armée de campagne n'était plus en état de 

faire. Elles sont alors attelées a des tracteurs 
de 100 chevaux, capables de transporter des 
poids de 35 tonnes à une vitesse de dix kilo-
mètres à l'heure. 

*Un officier attaché,à ces batteries f<itomobi-
les et'qui avait eu l'occasion d'en suivre, dès 
l'origine, le développement, décrit en ces ter-
mes la marche des convois : « Il m'est arrivé 
un nombre incalculable de fois, afflrme-t-il, de 
voir la batterie que je conduisais traverser 
des passages où la ronte cédait comme une 
mince couche de terre dans laquelle le véhi-
cule s'enfonçait. Alors que toutes les automo-
biles dont on se servait dans les batteries res-
taient embourbées* les tracteurs s'avançaient 
d'une façon irréprochable avec leurs canons 
et sans aucun secours étranger ». Toutefois, 
un tel éloge porte plutôt sur le tracteur que 
sur le canon, et ce même officier, malgré son 
optimisme, est obligé de reconnaître que les 
305 ne peuvent rendre, dans ce second em-
ploi, les mêmes services que dans le premier. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les ports de Marseille a été, hier, de 37 na-
vires dont 35 vapeurs et 2 voiliers. Signa-
lons < 

A l'arrivée : la Gaule, Compagnie Paquet, venant 
de Casablanca, avec 16 passagers «t 113 tonnes 
laine, céréales, divers; l'Algérien,'Compagnie Mixte, 
d'Oran, avec 179 passagers et 54 tonnes divers, 133 
bœufs, 2.694 moutons, 209 chevaux; le vapeur anglais 
Calioppe, de Newport, avec 5.250 tonnes charbon; le 
Rhône, Compagnie Mixte, d'Alger, avec 25 passa-
gers, 206 tonnes vin, tabac, primeurs et 3.322 mou-
tons; le vapeur norvégien Cizira,' de Rufisque, avec 
826 tonnes arachides; le vapeur espagnol lzaro, 
de Rufisque et Ténériffe, avec 1.297 tonnes arachi-
des et bananes; le vapeur espagnol Intante-Isabel-
de-Dorbon, de Barcelone, sur lest; le Plata. Trans-
ports Maritimes, de Gênes, avec C5 passagers et 
469 tonnes en transit; le voilier italien Angel-
Marlna, de Glrgenti. avec 395 tonnes soulre; le 
vapeur espagnol Iley-Jaime, de Palma, avec 12 
passagers et 50 tonnes divers; le vapeur anglais 
Faronian, de Zan?Jbar, avec 3.300 tonnes, dont 1.000 
tonnes coprah, gomme, pour Marseille; le vapeur 
•grec Proconosses, de New-ïork, avec 4.050 tonnes 
coton, viande, 1er et lonte ; la Ville-de-BCne, Com-
pagnie Transatlantique, d'Alger, avec 6 passagers, 
23S tonnes vin, huile, blé, 3.845 moutons, 133 boeufs 
et 46 chevaux; l'Alsace, Transports Maritimes, d'Al-

ger, avec 7 passagers, 275 tonnes vin, blé, divers, 
3.187 moutons, 750 boucs, 129 bœuls; le Sidl-Brahlm, 
Transports Maritimes, d'Oran, avec 855 passagers, 
235 tonnes vin, laine, blé; VOmara, Compagnie 
Mixte, de Cette, avec 100 tonnes divers; Vlbérla, 
Compagnie Fralssinet, de Bonifacio et AJacclo, avec 
229 passagers et 68 tonnes divers; le Bébéa, Com-
pagnie Paquet, de Kenitra, avec 28 passagers et 
175 tonnes divers; le Jeanne-d'Arc, Compagnie 
Transatlantique, de Tunis, avec 4 passagers et 344 
tonnes divers, 931 moutons, 73 chevaux, 16 bœufs. 

Au départ : le Manouba, Compagnie Mixte, pour 
Alger; le Louhhos, Compagnie Paquet, pour Oran. 

Réfugiés et Disparus 
'DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les famillei 
Mlle Marie Vignoble^réfugiée à Forcalquler (Bas-

ses-Alpes), recherche M. Jean-Baptiste Fâches, âgé 
do 49 ans, et sa femme, Sidonie Lesage, âgée de 48 
ans, domiciliés avant la guerre à Hérites (Nord), 
évacuée depuis le 18 octobre à Sainghin-en-Weppes 
(Nord) ; Mme Edouard Leleu-Lesage, âgée' de 58 ans, 
domiciliée à Wiccres (Nord), et sa sœur, Mme veuve 
Lerouge-Lesage, âgée de 54 ans, et sa fille Leona 
Lerouge, âgée de 11 ans, domiciliés avant la guerree 
à Hcrlies, évacuées depuis le 18 octobre â Wiccres 
(Nord). 

wv Mme Becle Desbiens, réfugiée à Forcalquler 
(Basses-Alpes), recherche sa sœur Mlle Virginie Des-
biens, servante chez M. Houssln Catelaln, avant la 
guerre, à La Bassée (Nord). 

vw Mme Testu, de Saint-Quentin, réfugiée a 
Bouillargues, recherche sa fllle Léontine Testu, 
épouse Canye. 

«8» 

Revue Financière 
Nous venons de passer par une semaine de grand 

calme, calme qui n'a méone pas été troublê'par les 
événements qui so sont produits à Rome., Dans 
l'ensemble, la cote demeure même irrégulière, bien 
que, au fond, les dispositions générales soient 
bonnes. 

Des explications sont Journellement demandées au 
sujet des Dons et des: Obligations de la Défense 
nationale. 

Certaines personnes se demandent si les unes 
remplacent les autres, 6l l'on est obligé de faire 
l'échange..., etc. 

Nous croyons être utiles & nos lecteurs en leur 
donnant le résultat des renseignements, que nous 
avons pris à la Trésorerie. 

L'émission des bons continue comme par le passé, 
concurrence avec l'émission des obligations. Les 

obligations ne sont que des bons & plus longue 
échéance. . 

En somme quatre ca3 peuvent se présenter : 
1° Si vous' voulez faire un placement véritable, 

pour plusieurs années, prenez des obligations 
(5 60 % prime comprise) ; 

2" Si vous prévoyez avoir besoin de votre argent 
dans un an ou dans six mois, prenez des bons 
(5 % d'intérêt); !. 

8° SI vous prévoyez en avoir besoin dans trois 
mois prenez des bons â trois mois (4 % d'intérêts) ; 

40 ' si vous avez des disponibilités dont vous 
pouvez avoir besoin d'un jour à l'autre, déposez-
les à la Trésorerie ou aux recettes des Finances en 
comptes de chèques remboursables à vile a 
1 fr 75 % l'an. 

Aucune catégorie d'opérations ne nuit à une 
autre. Leur ensemble répond à toutes les situations 
et à n'imports quelles sommes. 

Enfin quelques personnes peuvent se dire que 
de nouvelles émissions donneront peut-être un 
Intérêt plus élevé et qu'il vaut mieux attendre. 
Oe raisonnement est faux, attendu que, bons com-
me obligations, Jouissent du droit .de priorité à 
toute nouvelle émission, au moins jusqu'en 1917, et 
seraient des premiers à en profiter si le cas se 
présentait. 

Ajoutons que la première quinzaine de mal étant 
expirée, le prix des Obligations de la Défense Natio-
nale se trouve augmenté de 21 centimes et porté 1 
95 fr 46; cette différence représente la portion pour 
une période de quinze jours du coupon de 2 fr. 50 
qui sera acquis au souscripteur au 16 août prochain. 

Les souscriptions sont reçues chez tous les comp-
tables publics; les maisons de banque, les agents 
de change; les notaires servent également d'inter-
médiaire au Trésor pour recevoir les versements. 
Les certificats provisoires sont délivrés immédiate-
ment â la Caisse Centrale, dans les Trésoreries 
générales et les recettes particulières des Finances. 

POUR LES BOULOIMNES 
La Maison J. Carbone/et fila • 

d'Aigu mes (Var) 
fabrique des 

de Ve qualité 

Prix modérés. - Livraison raphia 

• PILULES FOSJER 
sans rivales pour : mal de dos, affections aes 
rcinsj vessie, voies urinaires et maladies 
résultantes ; rhumatisme, hydropisie, etc. 

DANS TOUTES LES PHARMACIES ET PAR POSTE 
H. BINACpharm.,25, r. Si-Ferdinand,Paris. 

3 ir. 50 la boîte ; 6 pour 19 fr. 

m 
Tous nos COMPLETS sur 

mesura avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
A I'IÏIOUÏ Tailleur f K: i^û%o. 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleins, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, EEZSEP.S 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GREN0EL3 

23 et 25. rue de la Palud. 23 et 25 

« Croquis du Front » 
par S'Tick t 

La collection complète en cinq séries de 
six cartes chacune des CROQUIS DU FRONT 
de notre collaborateur, le dessinateur humo-
ristë S'Tick, est en vente à Marseille chez 
les marchands de cartes postales, dans les 
bureaux de tabacs, chez les marchands de 
journaux, dans les librairies et dans la salle 
de vente du Petit Provençal. 

Les CROQUIS DU FRONT sont vendus au 
profit de l'Œuvre des prisonniers de guerre.; 
C'est dire qu'une bonne œuvre s'attache à, 
cette collection que tous les amateurs vou' 
dront posséder. 

CHAQUE SERIE EST VENDUE SEPARE-
MENT AU PRIX DE 50 CENTIMES. 

Dépôts : Pour la région : Messageries du 
Petit Provençal, 75. rue de la Darse. Pour 
Marseille : M. LOUIS SIMON, rue Suffren, 2, 
Marseille. / 
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PHARMACIE MEILHAN 

8, allées de Meilhan, Marseille. CAPSULES S'-AMMIN 
BATABRHEené«s| 
S la POUDRE et f 
"-lcsClCARETTESs 

VERNIS GUEZOL 
pour le sol. Se méfier des nom 
breuscs contrefaçons. Obtenu 
i.'iplômes, médailles bronze, ar 
gent et or. 
UUTZOL et .1LLEGRE, droguistes 

Henri ALLEGRE, successeur 

ON DEMANDE n^^ma-
chine. Se présenter de suite à 
l'équipement militaire, quai 
du Canal, 12, au 4a étage. 
DCriif*BC ouvrier peintre en 
nLrUult bâtiments demande 
emploi. Ecrire Hôtel d'Orient, 
rue des Phocéens. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r.d'Aubagne, 34, Marseille 

OUVRIERS BUCHERONS 
et manœuvres sont demandés 
par les « Papeteries Eergès à 
Lancey (Isère) ». pour exploi 
tatlon forêts. 

CHAMBRES meublées indé 
pendantes pour 

hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. â 
la droguerie. 

Renies GÎI Achats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de sou tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8« au 15« Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms, 
nrénoma et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
tonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

La FECULE GSDET Lacio-Pliospîaatée, 
la meilleure de toutes les farinas pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr. 60 la boite de 300 grammes au 
lieu do 4 fr. 25. 

Cette faveur», due à la générosité d'une personne protectrice de | 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons «l'Alimentation 

A VENDRE au plus offrant 
3 maisons d'un 

rez-de-chaussée et 1 maison 
d'un 1" étage avec remise, le 
tout attenant avec dépendan-
ces, Jardin, gaz, etc., quartier 
Bon-Secours. S'adresser rue 
Devilliers. 10, 3" étage. 

BAUME DES CREOLES 
pour le développement _ _ _ 
et le raffermissement O EL & 

Seul traitement externe lnoffensil" pour donner à la femme une poitrine Idéale. Chaque 
pot est scellé du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France jjul a analysé 
et contrôlé notre produit. 

ïrix da RH « tous, par t pois 22 [mas, expédition Iran» ei tBscrêtB canin Msa oa mandat 
Adressés Pharmacie DIANOUX, gd Chamin d'Aix, 30 -

HOTOGRAPHIE 
Robert Rogiiano 

19, rue Paradis • Marseille 
BPÉCIALSTÉ 

d'Âgrandiss8ni9nts inaltérables, 
REPRODUCTIONS 

et 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

Appartements Meublés 
OMBRES & ClHSiRES 

46, rua Fo^tia 

COMPTABLE P^^siri6 

rait occuper un emploi pen-
dant" la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire E, 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 

QU PINTO VENDE 

Eoriteeux et Enseignes 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

MMSTilE, place Pféfecto, 1 
MARSEILLE 

A l ftlSPR boIIe chambre et 
LUuTn salle de bains avec 

gaz et électricité, avec ou sans 
pension, chez dame veuve, vue. 
sur la rade. 4, quai de la Je* 
liette. au 2» étage. 

SÂGE-FEIVSfôE mlirrfr, 
Place enfants. Discrét.'. Consul, 
tat. gratuites de 1 à Uh. M-

Arnaud, boul. Madele/me. 219, 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 
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QUATRIEME PARTIE 
_ LES FILLES DU GENERAL 

L'un d'entre eux qui s'approche de vous, 
soulève et arrache votre voile... Et v'ian 1 
une paire.de gifles qu'il reçoit de votre'ami..; 
Les cartes... Les agents ...Tout le tremble-
ment... Est-ce exact, voyons, est-ce exact ? 
Mais ce qu'il y a de plus rigolo, c'est le 
cinéma, oui, vous entendez bien, le ciné-
ma... pas de la scène du Pré-Catelan, 
c'était la nuit... On ne fait pas du cinéma la 
nuit, mais de la scène du pavillon de Belle-
vue... Si ça vous est agréable, rien ne sera 
plus facile que de vous la reconstituer de 
point en point, depuis votre arrivée jusqu'au 
baiser, jusqu'à la pâmoison, jusqu'à votre 
fuite en auto... C'est la vie qui est rendue, 
avec les moindre gestes... Les photos que 
je vous ai montrées tout à l'heure ne vous 
donnent que de l'immobilité... Je vous tour-
nerai ça quand vous voudrez, mademoiselle, 
ici même, dans votre salon... Un écran con-
tre le mur... les rideaux tirés, l'obscurité 
faite et ça y est... Vous vous retrouverez 
avec Drogont et revivrez votre scène amou-
reuse... 

Et faiblement dans un souffle, il mur-
mure: 

— Ne vous effrayez de rien... Nous vous 
sauverons... 

Il lui fallait, à la pauvre Madeleine, cette 
parole réconfortante pour ne point s'éva-
nouir d'épouvante. 

Elle se raidit : 
— Ainsi, dit-elle a Tcherko, voua me fai-

siez suivre ? 
— Ne fallait-il point vous protéger contre 

vos imprudences ? 
. — Et tout cela n'était qu'un guet-apens ? 

Et pour in'atlirer dans ce guet-apens, on se 
servait dë'ma sœur Nicole ?... C'était l'appât 
auquel je devais me laisser prendre... 

Pui3,- avec un geste de dégoût : 
— Et comme complice, vous aviez le lieu-

tenant Drogont 7 
— Non, mademoiselle — voulut rectifier 

Téte-de-Mort — -Drogont n'a rien su... Il 
croyait vous défendre... Il a été trompé, 
comme vous. 

,— Vous mentez... Cet homme est misé-
rable I • • . , 

Et avec un cri d'horreur : 
~ Un officier ! Un officier français ! 
Mais derrière Tcherko, Courapied faisait 

des gestes violents de dénégation. 
— Non, non, semblait-il dire... Cette infa-

mie n'est pas d'un officier de France ! .'.% . 
Elle se calma encore... 
Seulement, ses traits, creusés, indiquaient 

sa détresse et sa^souffrance. 
— Si le lieutenant Drogont n'est pas vo-

tre associé dans cette odieuse tentative, 
pourquoi vous présentez-vous en son nom ? 

Enfin, le masque de Tcherko tomba ; 
— Parlons net, et faisons vite... Je n'ai 

nulle envie de vous expliquer ma conduite, 
en ce moment... Plus tard, peut-être, nous 
verrons... Pour le quart d'heure, je vous 
tiens, et je ne vous lâcherai pas..." Consenti-
rez-vous à épouser Drogont ? 

— Et si je refuse ? 
— Vous êtes perdue, car je livre à la pu-

blicité les documents photographiques que 
mon ami Courapied vient de vous soumet-
tre et la fille du général Bénavant devient 
la fable et la risée de tout Paris !... Diable I 
faire la fête avec un lieutenant, sauter le 
mur la nuit, pour aller rigoler dans les éta-
blissements joyeux, alors que l'on vous croit 
au chevet de votre mère malade, ceci, made-
moiselle, n'est pas vulgaire... 

— Mais, vous savez bien que c'est un men-
songe infâme t 

— Oui, mais je serai seul à le savoir et 
je garderai jalousement mon secret. 

Donc, ei j'accepte de devenir la femme 
de ce... de cet homme î 

— Toutes ces photographies. deviendront 
votre propriété et vous les détruirez si bon 
vous semble. 

Il ajouta avec une sorte d'influence nar-
quoise : 

— Il me suffira que vous épousiez Dro-
gont... je dirai même qu'il me suffira que 
la nouvelle de ce mariage soit rendue publi-
que ... 

Madeleine, angoissée, essaya de retrouver 
du courage en regardant Miton-Mitaine. 

Mais l'étrange photographe paraissait se 
désintéresser de ce qui se disait... Il fermait 
les yeux... les mains 'croisées sur son ven-
tre et tournant ses pouces ...avec le sourire 
béat de l'homme qui nage en plein bonheur. 

— A quel moment ces documents m'ap-
partiendront-ils ? 

— Le jour où l'annonce de votre mariage 
sera officielle... 

Elle parut réfléchir... 
Puisque Courapied se désintéressait et 

renonçait à écouter, elle tourna son regard 
vers la portière hermétiquement close. Rien 
ne bougea. 

— II me faut le temps de prévenir, de 
préparer mon père... 

— Vous acceptez donc î 
— Je ne refuse pas... mais je ne peux 

vous répondre tout de suite ...je suis affo-
lée par ce que je viens d'entendre... 

— Je suis pressé... souvenez-vous-en ! 
— Je désire penser à ce que vous m'avez 

dit... 
— Cest trop juste, après tout... Quel délai 

voulez-vous ? 
Un silence... après quoi, faiblement : 
— Trois ou quatre jours 1 
— Je serai bon prince... je vous donne 

quatre jours... Ainsi, c'est bien entendu ? 
— Voua aurez dans quatre jours ma ré-

ponse. 
— .Je n'attendrai pas une heure de plus... 

A quatre heure de l'après-midi, le 15 juil-
let, je me présenterai ici, et vous deman-
derai... 

— A moins que je ne sols morte ! fit-elle 
dans un cri de détresse. 

— Votre mort ne détruira pas les photos 
de Courapied, mademoiselle... Donc, vous 
vous éviterez de recourir à un dénouement 
qui serait inutile... Adieu ! 

Il salua... sortit, suivi de Miton-Mitaine, 
trottinant, obséquieux, avec son paquet sous 
le bras. 

Il était S peine sorti, que Madeleine, les 
deux mains à sa gorge, étouffant, suffoquée 
par la terrib/le émotion qu'elle domptait de-
puis si longtemps, s'abattit. 

.Alors, la" portière, après quelques tâton-
nements, s'ouvrit... 

Et César, pâle, troublé presque autant que 
la jeune fille. César tremblant, parut... 

Comme si la présence de Cœur-qui-Trem-
ble avait suffi pour la ranimer, pour lui ren-
dre la vie, en la rassurant par sa protection 
toute puissante, Madeleine se soulevait, se 
remettait debout, avec l'aide dn jcwne hom-
me. 

Longtemps, ils se regardèrent, en proie 
à une émotion extraordinaire. 

César appuyait fortement la main sur. le 
côté gauche de sa poitrine. 

Il murmura, la voix étouffée et hésitante : 
— Il ne faudrait pas beaucoup de. ces 

coups-là pour me tuer !»... 
Puis, un large et profond soupir, à fond, 

le remit et son visage gai s'épanouit. 
— Hein, mademoiselle Madeleine, vous 

avais-je trompée ? Et, Chémery et moi n'a-
vions-nous pas bien fait de vous prévenir de 
tout ce qui se passerait entre vous et Tcher-
ko ? Malgré ça, vous vous êtes démontée ?... 
J'entendais... Je comprenais au son de votre 
voix... Est-ce que je n'étais pas là, voyons, 
si les choses avaient mal tourné ? Et n'étiez-
vous pas prévenue, également, que Coura-
pied était notre ami ?... • 

— Quelle infamie ! ! balbutia l'enfant 
Et elle éclata en sanglots... 
Puis, brusquement calmée par une pensée 

soudaine : 
— Mais cet homme, cet officier, ce Dro-

gont... son rôle ?... Est-il possible que ce 
héros de nos guerres d'Afrique... a<irniré et 
fêté... devant lequel s'ouvre un admirable 
avenir, est-il possible qu'il ait prêté les 
mains à pareille ignominie ?... 

— Mademoiselle,, rassurez-vous... Il y a 
belle lurette que tout ce mystère me tara-
buste, voyez-vous... et longtemps aussi que 
j'ai mon opinion faite là-dessus... On m'a 
traité de fou et de visionnaire, quand j'ai 
voulu parler... Pensez donc ! s'attaquer à 
Frédéric Drogont !... Maintenant, j'espère 
que l'on me croira... 

Et après une pause : 
— Je vous ai dit qu'il fallait vous rassurer, 

calmer votre indignation et votre douleur... 
oui, ce serait une véritable douleur que de 
reconnaître une indignité de ce calibre-là 

chez un officier jouissant d'une pareille ré'< 
putation... Madeleine, fit-il avec une intimité1 

qu'on lui permettait... j'en ferai bientôt la 
preuve... Le lieutenant Frédéric Drogont, du 
1er tirailleurs sénégalais est mort... 

— Mais cet homme... 
— N'est pas Frédéric Drogont, naturelle-

ment !... 
Madeleine joignit les mains. Des pleurl 

lui échappèrent à nouveau. 
— Mon père ! Mon pauvre père 1 Lors> 

qu'il apprendra, il se tuera 1... 
— Et voilà pourquoi votre père n'appren< 

dra rien maintenant. H ne.le faut pour rien 
au monde... tant que cette affaire ne sera paj 
apaisée... Il faut que son esprit restajibre, 
que son cerveau conserve, sa puissance, 
qu'aucun nuage n'obscurcisse sa pensée... 
Lui dire la vérité, en ce moment, ce serait 
un crime non pa.s seulement envers lui, 
mais envers la France... Plus tard... lorsque 
la tempête sera calmée et la paix raffermie... 
ou bien après la guerre, si elle doit avoir 
lieu... il sera temps... Jadis, j'avais appelé 
son attention sur ce misérable, alors qu'il 
n'y avait pas de danger pour le faire... Au-
jourd'hui, je donnerai ma vie s'il le faul 
pour que riên ne transpire plus de cette abo-
minable machination... Et je ne suis pas le 
seul, mademoiselle... I] y a Chémery... Il y 
a celui-là que vous avez entendu ' anpeleï 
Courapied, et qui nous est dévoué... Il y a! 
mes onze apôtre? prAts à se faire casser la' 
tête... Nous sommes donc au total quatorze... 
Quatorze hommes qui ont fait le sacrifice ré-
fléchi de leur vie, je vous tissure. Madekine, 
que c'est une force irrésistible 

— Mais je suis h la merci de Tcherèo, dit* 
elle tout en larmes. 

IULES MAOT» 
fLa suite à demain.] 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 

EMPLOYE avec connaissance comptabilité, 
correspondance douane, octroi, dactylo-

graphe, demande place sérieuse. Références. 
Pesenti, rue Pontet, 6. ___ 

GARDE-MALADE sérieuse, demande em-
ploi. Mlle Rabot, Saint-Loup, boul. Bon-

necorse, 2. ■ ■ : 
MODISTE Ire de Paris, ferait chapeaux à 
lu façon et à la journée. Spéc. deuil. Mlle 
Rabot, Saint-Loup, boul. Bonnecorse, 2. 

V EUVE 48 a., b. réL, sach. cuis. cout. écrit., 
dern. pl., ir. camp. Ec. à Mme Fournie!, 

47, rue Plumier. 

FEMME d'un certain âge demande place pour 
une personne seule, bonnes références. 

Irait au dehors. Mme Barnéoud, rue Saint-
Pierre^ 32, Marseille. 1 ' ":" 
Ï>HXÛFFEUR D'AUTO libre le dimanche, dé-
b sire emploi pour la journée. Gabriel, bar 
s5»s Lions, 12, cours Belsunce. 

OFFRES D'EMPLOIS 

BON OUVRIER COIFFEUR demandé de suite, 
5 fr. fixe et étren. Réquier, 6, cours Pierre-

Pugefc 

BLANCHISSEUSE à la Journée demandée, 
ainsi qu'une, ouvrière repasseuse, 17, rue 

du. Petit-Saint-iean. au magasin. 

BONtyE VENDEUSE en chaussures demandée 
chez Mme Marie Tricon, 11, rue de l'Aca-

démie • 

GARÇON de bar demandé, au bar, quai du 
Port, 42. 

B ONNE sachant faire cuisine demandée avec 
références, bd de la Corderie, 78. bar. 

A PPRENTI pâtissier demandé, cours Lleu-
taud, 57. 

COURTIERES demandées, photographie, rué 
Sébastopol, 22.- , : 

R EPASSAGE rue 'Neuve, 2, angle rue d'Auba-
gné, demande une bonne ouvrière 

A PPRENTIE TAILLEUSE demandée, rue de 
Rome, .. 200, au 3° étage. 

FEMME dé mobilisé sans enfant, nourrie et 
logée,. demandée pour la campagne chez 

dame seule. Voir Mme Pascal. 1, rue La-
fayette. 

OUVRIERES sachant très bien faire la veste 
toile demandées, Equipement militaire. 21, 

rue Pavillon, au 1er. 
JEUNE HOMME de 15 à 17 a. pour courses et 

J travail facile, b. réf., demandé, 60, rue Pu-
vis-de-Chavannés, de 6 à 7 h. soir. Société 
d'Eclairage, 

»EMIOUVRlERE tailïeu6e demandée. Mes-
( son. 9, quai du Canal, 1er. a gauche. 

OUVRIERES REPASSEUSES pour kakis de-
mandées. Blanchisserie Nouvelle, 7, rue 

Charlotte, Montolivet, à côté de l'Usino Sca-
ramellL 

OUVRIERES repasseuses demandées, L rue 
Vierge-de-la-Garde, 3° étage. 

A PPRENTI boulanger demandé à la boulan-
gerie Gentile, rue République. 98. 

OUVRIER TAILLEUR demandé.rue François-
Bazin, 16, 2« étage. 

LEÇONS 

C OMPTABILITE, STENO, DACTYLO, AN-
GLAIS, Institut Commercial Colbert, fondé 

en 1900, 6, r. dps Feuillants. Placement grat. 

LOCATIONS 

G RANDE ET JOLIE CHAMBRE MEUBLEE 
avec cuisine et penderie, élect., -gaz, eau, 

maison 6érieuse, 65 fr. par mois, 57, rue 
Saint-Jacques. 

MAISON à louer, 5 pièces claires, eau, lieux, 
gaz, cour, lavoir, petit jardin, chemin de 

la Batterie, 2V S'y adresser. 
LOUER :'Bel appartement meublé de 7 
pièces : chambres à. coucher, salle de bains, 

salon, salle à manger, cuisine, chambres de 
bonnes, au 2» étage vue sur la rade, 4, quai 
de la Joliette. 

B EL APPARTEMENT meublé à louer, 5 à 
7 p. a fam. officier, salle de b., gaz, élect. 

S'ad. bd Jardin-Zoolooiaua. la. i*» la matia. 

JE DESIRE chambre et cuisine meublées, 
ainsi que 2 pièces vides si possible. Ecrire 

Henri, rue de Beausset, 18. 

VILLA A LOUER 4 pièces meublées dans les 
pins, proximité tramways, à Saint-Menet. 

S'adresser bar Victor, rue Corneille, 4. 

MONSIEUR sérieux demande chambre, prix 
modéré. Durand, hôtel Parisien, boulevard 

d'Athènes, 45. 

FONDS DE COMMERCE 

A VENDRE, pressé, épicerie cause chang. si-
tuation, bonne affaire. S'ad. rue des Li-

ces, 35. 

OCCASIONS 

OCCASION jolie chambre, cause départ, prix 
sacrifié, rue Breteuil, 108. 

OCCASION riche chambre acajou, cause dé-
part, bd Notre-Dame, 98, r.-d.-ch. 

COUVEUSE occasion est demandée, J.-C, 19, 
M Mandol. Abattoirs. 

PETRIN MECANIQUE à vendre. S'adresser 
chez M. Figon, hôtel, Rognac (B.-du-Rh.). 

ON ACHETERAIT autoclave à feu nu. S'ad. 
Di Rosa. bd GaribaldL SSL 

AVIS DIVERS 

AVENIR DÉVOILÉ 
BHME HH/SDIA prédit l'avenir,mais non.,reçoit 
IYI lîlMliiH t. 1. j. même le dimanche, prix 
modéré, r. Bossuet, 1, face 95 de la rue des 
Princes. 

BRIQUETS 

FOURNITURES pouf briquets, lampes de po-
che, Paul Toche, 26, rue Longue-des-Ca-

pucins. . ■ 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR OBTENIR naturalisation française, 
assistance judiciaire, assistance de3 vieil-

lards, etc.. consulter Humbert. défenseur, rue 
Rouvière. 4. . 

COUTURIERES 

B ONNE couturière de Paris, ferait travaux 
de couture à prix modérés, 7, rue Bel-Air, 

Spécialités de blouses et corsages. 

GERANCE 

EX-NEGOCIANT pouvant fournir caution, et 
références sér. cherche gérance. Ecr. S. 

Auban, bureau du journal. ^ 

M demande dépôt, gérance, encaissements 
■ ou représent, ou achèterait petit com-

merce vins h. sav. comptant. Offres F. Ra-
l viar. rue des Gerbes. 6> 1er. Colbert, 

COMPTABILITE 

EXPERT-COMPTABLE se charge tenue d« 
livres, mise à jour, inventaires, bilans, 

correspondance. Prix modérés. E. Jury, 6, 
avenue du Prado. ^ ^ 

POUR NOS SOLDATS 
rjIEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
r chures, frottements douloureux de la chaus< 
sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon », bauma 
des soldats et des marcheurs. La boita 
75 centimes franco. 
nOUX ET VERMINE de toutes les parties du 
r corps sont rapidement détruits par la pou-
dre végétale « La Parasicido ». Supprima 
l'onguent gris. Le paquet, 50 centimes franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques. 57. 
rue Salnt-Jacnues. Marseille. 

SAGE-FEMME 
»CCOUCHEMENTS pensionnaires 40 fr.tcort 
M suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfant^ 
Discrétion absolue. Mme Arnaud, sage-femma 
bd de la Madeleine, 219. 

; DIVERS 

A VIS. — M. Valopin, dentiste à Digne, a 
l'honneur d'informer les habitants de la 

Vallée de l'Ubaye qu'il recevra à Barceloiv 
nette du 30 mai'au 9 juin, à l'hôtel du Nortt 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 23 MAI 4 


